ki PE Prime Lu 


Elliott (Waterloo), Neill, McBride, 
Humbphrey, Reld, Pritchard, Lewis, 
Johnston,” Halbert, Jellif et Black 
(Hurbn). Tous ensemble lis ont alt- 
gné 123 votes contre 85 votes des con: 
” sérvaieurs €t le reste des progressis- 
, tes. “RS - 
—L'amendement-des |: conservateurs 
per n h'a pas eu le même sort. 
Les conservateurs seuls ont voté en 
sa faveur. : : 
Contre ces 48 voix, le gouvernement. 
avec l'aide de tous les siens et des 
progressistes, à accumulé 164 voix. 
Le chef de l'opposition 
Les deux discours principaux de la 
dernière journée ont été prononcés 
pér le chef de l'opposition et le pre- 
mier ministre. Les galeries de Ta 
Chambre étaient litéralement bon: 
dées pour enteridre les déèlarations 
des deux chefs, M. Melghen n'a fait 
aucune allusion au tarif. Ses criti- 
ques ont porté uniquement sur les dé- 
pentes des chemins de fer nationaux 
et sûr la façon dont le budget a été 
présenté, Délaissant l'argument prin- 
cipal de ses partisans à l'effet que le 
ministre suppléant des financés aurait 
changé la méthode de comptabilité em. 


les prédécesseurs de 


L'ITINÉRAIRE 


. Robb, niais 


] n 


sarry), Caldwell, MeConics, Sexsmiith, |: 


qu'en 


| 


faux”. i 
Le premier ministre 

Le premier ministré à répondu à M. 
Meighen d'une façon très énergique. 
Avec beaucoup de chaleur, fl à essayé 
de montrer que le gouvernement avait 
voulu, dès lés premières semaines, ex- 
pédier rapidement les affaires de la 
session, et que -les conservatèurs 
avaient fait de l'obstruction. M. King 
« défenda- la nomination de Sir Henry 


Thornton à le direction des chemins | ” 


de fer nationauï: c'est même là,-a-t-1l 
dit, que repose la seule responsabilité 
du gouvernement dans l'administration 
du réseau national. VA 

Passant en revue l'amas de législa- 
tion qui rèste devant la Chambre, le 
premier ministre a déclaré que “le 
gouvernement ne peut pas rester, pen: 
dant les mois d'été, à chercher à faire 


passer ces mesures. Si le gouvern 
ment se trouve dans l'impossibl de 
poursuivre son travail d'une £ ex- 


péditive et satisfaisante, je f'hésiterai 
pas, un seul moment, _coñtinue le pre: 
mier ministre, à demander au gouver- 
neurgénéral de dissoudre le Parle- 
ment”. Les commentaires ont été leur 
train sur cétte importante déclaration 
du premier ministre et l'on à cru pen- 
dant un moment que les élections gé- 
érales auratent liéu à l'a 


ééssion et ne décidera pas de faire un 
appel Au peuple tout dé suite. 


ON VEUT AVOIR 


on peut dire maintenant qu'après ss |. 
de }- victoire inattendue, le: gouvernement | | 
vase sentir Jüstiñé de continuer la], 


DE L'EXCURSION! 100,000 MEMBRES 


Centres de l'Ouest que visi- 
tera la ‘‘Liaison fran- 
çaise’’ du 3 au 22 juillet 


Montréal — Afin d'accomoder la po: 
pulation de plusieurs centres cana- 
diens-français qui ont manifesté le vif 
désir de recevoir officiellement les ex- 
Cursionnistes qui suivront M. l'abbé 

° J-A. Ouellette à travers le Canads 

‘ français cet été, le départ du voyage 
de la “Liaison française” se fera de 
Montréal le # juillet prochain, par 
train spécial du chemin de fer Cana- 
dien National du Canada. 

Le retour à Montréal est fixé au 22 
juillet.” Dan& f'iftervaille, les excur- 
sionniatés s'#rrététänt à Québec, Sen- 

.neterre, Amos. Lasarre. Cochrane, Ka: 
puskasing, Minaki, Sainte-Anne des 
Chênes, Winnipeg, Hoey, Régina, Gra- 
velbourg, Duëk Lake, Edmonton, Ram- 
loops, Vancouver, Jasper Park, Legal, 

+ Saint-Albert, Shäkäioon, etc. où ils 
auront l'occasion de rencontrer les 
groupes de langue françafse et de se 
renseigner auprès d'eux sur les avan- 
tages dé la région au pointide vue de 
l'établissement sur les terres et. de 
l'éxploitation des ressources naturel 


. les 


À ce voyage d'étude d'une impor 
tance nationale viendront s'ajouter les 
plaisirs du tourisme, puisque les ex- 
cursionnisates passeront par Minaki, |. 
Jasper Park, les Rocheuses, la Colom- 
bie-Britannique et la côte du Paci- 
fique, toutes régions répulées pour la 
beauté de leurs paysages. 

A chaque étape du voyage de la 
“Liaison française”, les Canadiens ; 


Chambre des représentants: 
M 1921 1925 


Catholiques .-:.....:.. s0 7° 
Libéraus :./4........ ss ‘22 
Socialistes -:.....,..... 63 7 
Communistes :...... F 2. 
Frontistes ............. 4 6. 
Combattants .....:.... 1 
Fotal .........:,.... 186 178 
Les catholiques perdent <:.. 2 sièges 
Les libéraux pérdent”...... 11 sièges 


Les socialistes gagnent .... 11 sièges 
Les communistes obtiennent . 2 sièges 
Les frontistes gagnent 2 sièges 


ré 


…... 


Læ Sénat se composerait de 71 ca- 
Aoliques au lieu de 73, de 23 libéraux 
au lieu de 28, de 59 socialistes au lieu 
dé 52 Les conseils provinciaux ap- 
pelés à nommer les sénateurs provin- 
ciaux n'ayant pas été dissous, leur 
composition n'a pas varié, au point de 
vue politique., Les sénateurs provin- 
élaux sortants sont donc automatique- 
ment réélüs. Si le nouveau gouverne- 
ment éprüsvait. des difficultés À gou- 


Les résultats du scrutin du 5 avril 
font apparaître une avance très im- 
portante des socialistes, qui gagnent 
11 sièges et 132,000 voix. Les, catholi: 
ques conservent à peu de chôse près 
léurs positions; comme ils espéraient 


chewan, à été fait d: 


— | 


d'hôtels menacent dé fermer leurs por- 
tes si on ne les aütorise pas à vendre 
de là bière à la büutéllle et au verre. 


CALGARY--Je jeune Harold Graun, 
qui a tué son père pour défendre sa 
mère, ne sera pas poursuivi. 


SASKATOON — Le Dr J.-T.-M. An- 


a 
< SASKATOON—L'hon. Waïter Scott, 
ancien premier ministre de la Saskat: 
teur en droit 
honoraire de l'Uni à l'occasion 
de la collation des grades. 


q PERS, 
22. 
i 


us Sepét, conser- 


* PARIS — M, Märi 


k vâteur adjoint. de la Bibliothèque na- 


tionale, historien de valeur et’bonr ser- 
viteur de in cause catholique, vient 
de mourir à l'Age de 80 am} : : 


- MONTREAL — M. Hercule :Barré, 


au gouvernement de ne pas amender 
ta constitution du payn sans, au préa- 
lable, obtenir le consentement de tou- 
tes les provinces qu'un tel changement 
affecterait. “La ‘confédération, dit-il, 
vieil homme stable et je ne | °5t un traité sucré entre les provinces, 
qu'il ait un tempérament | en vertu duquel les minorités sont pro- 
pour . des chosés inconsidérées. | té£écs. et par conséquent le parlement 
Son élection indique un renouveau de d'Ottawa n'a pas le droit d'amender 
d'esprit qui s'est formé.en Allemagne les droits des provinces sans leur con- 
et.est le résultat de la politique natio- sentement. Le pacte fédérauf fut si- 
naliste de Poincaré qui fut répudiée | Ené par chacune des provinces, lors 
aux dernières élections en France" de la confédération, et est par le fait 

Comme on lui demandait son opi-| Même, inaltérable sans le consente- 
sion sur le nouveau cabinet français, | ment des parties -contractantes. La 
l'ancien premier ministre a dit que |°nfédération est née de la demande 
Üaillaux est un homme exceptionnelle- | de là population ontarienne, et les au- 
|ment egpable. 11 a dit que Painievé | tref provinces de la confédération ont 
est un de ses amis personnels et qu'il | *tcédé : à cetté requête à condition 
à üne haute opinion de son habileté | d'une deuxième chambre fût créée, 


et de son intégrité. 11 croit que Briand Avec le pouvoir d'amender les lois et |. 


est le politicièn le plus éapable de | Aussi de protéger les pétites provin- 
France: 11 croît que Îa première tâche | C2, à qui on a accordé plus de repré- 
de Caillaux est de balancer le budget. |s®ntants dans cette chambre haute 

Dans ie mondé officiel britannique, | de ne le commandajent lebrspopula- 
on a refusé de commenter le résultat | tions.” KA 


de l'élection allemande mais certains Protection des minorités 


Cette chambre telle qu'instituée pro- 


que les ‘droits nationaux et religieux 


Il est déplorable de 
l'Allëèmagne. On considère que cela | constater avec quelle légèreté un 


est malheureux, mais non pas désas-| grand nombre de citoyens canadiens 
treux. . : ! et même de fournaux ont parlé, ces 
derniers temps, de la constitution du 


[que cette constitution set un pècte sa- 
+ ts Æ È 4m simple : tffén 
MU SES _féouvoquer bientôt ut 
: Le a Re à ematates. “en 
À NOUVEAU’ ptre ‘QeS] rut convoquée an 1906, età cette épo- 
finances favôriserait fi] ave l'hon. Turgeon # à air. 


mn : | Laurier le même appel qu'il. fait. au- 
économi Jourd'hui à son use faveur 
des minorités, -Z è 
opinion de Laurier ‘ 
Tout-changement dans notre consti- 


rapprochement 
que avec l'Allemagne 
à 4 Lg FER 2 +: 
li paraît qu'à Londres-on n'a pas 
vu avec plaisir le retour aux affaires 


. 
Lt 


tégeait les petites provinces dé même |. 


conquérir la majorité absolue, an 


Un appel de M. Borden en 


commisséiré du Commerce à Paris, ést | 4, M. Joseph Caillaux, car, aux yeux |tutiôn serait dangereux pour la pro | {ent certainement d'être traités 


attendu à Montréal cette semaine. 1 | 4e certains de nos amis britanniques, 
doit faire le tour du Canada dans 168 | jactuel ministre des finances serait, 


mis à 
pour qu'eile pût lui accorder 
l'attention voulue, et 18 de'ces projets 


Fr 


ter ce projet. Pourtant, {l en adopta 
les clausès principales, Ceci n'eut pas 
l'heur de plaire au gouvernement, 


Le sénat a toujours rempli consclét- 


cleusement le rôle que lui a confié-la : 


Confédération, et jamais il ne s'eët 
opposé aux sages réformes. ’:; 


RATE! 


cilement les sommes dont ils 


diale pour l'Ouest canadien, et: 


cut: té ÿ 


Le : 
4 


vince de Québec et pour les Provin-| squitablement, én raison de cértaines 


faveur de la Société de la 
Ligue des Nations 


Ottawa — La Société de la Ligue 
des Nations du Canada vient de lan- 
cer un appel dans lé but de recruter 
cent mille membres. Le très honora- 
ble Sir Robert Borden, qui fut pre- 
mier ministre du Canada durant la 
Grande Guerre, a communiqué à ce 
sujet une déclaration dans-laqüelle il 
approuve cordiälement le mouvement 
mondial lancé pour organiser l'opinion 
publique solidèment contre la guerre 
et invite les citoyens du dominion ca- 
nadieñ à le supporter. 

Sir Robert Borden st un de ceux 
qui ont le plus contribué à la fofma- 


‘tion de la Société de la Ligue des Na- 


tions, dont il fut président pendant as- 
sez longtemps, et il est convaincu que 
cette organisation est appelée à rem- 
plir un rôle très utile. 

“Nos plus grands espoirs de voir la 
guerre svitée à l'avenir réposent dans 


moins aw Sénat, l'élection se traduit, 
pPOu. eux, par un. échec. Par contre, 
les libéraux sont écrasés, tandis que 
les éléments flamingants extrémistes 
(front-parti) gagnent deux sièges et 
que les combattants obtiennent égale- 
ment deux mandats, avec 30,000 voix 
environ. ; à \ 

n sÜmme, on a voté à gauche et 
les partis extrêmes ont réalisé des 
gains importants, au détriment des 
“partis d'ordre”. La victoire socialiste 
est incontestable, et nul, d’ailleurs, ne 
la conteste. Le “Peuple” n'a pas tort 
de parler d'un “triomphe sans précé- 
dent dans l'histoire parlementaire de 
la Belgique”. Pour mesurer l'ampli- 
tude de. ce succès, il suffit de considé- 
rer-que,-si-les élections s'étaient faites 
avec le système majoritaire anglais, 
il y aurait probablement une majorité 
socialiste en Belgique. 


La crise ministérielle en 
Belgique 


l'objet et le travail de la Ligue des 
Nations, dit-il Par l'habitüde et la Bruxelles — Le roi Albert de Belgi- 
pratique du règlement pacifique des |que a demandé au baron Charles de 
difficuités par des conférences pério-|-Bfiqueville, ancien prèmier ministre, 
diques, la guerre, avec son cortège | de former un nouveau cabinet pour 
d'auarchie, d'horreurs et de destruc- | succéder à celui de M. Theunis qui 4 


tion, peut être éventuellement proscri- | Sémissionné le 5 avril. 


te par le jugement de l'humanité. Mais 
la Ligue ne peut être puissante qu'en 
autant que. l'opinion publique qui la 
supporte séra puissante dans chaque 
nation membre de la Ligue. Le but de 
læ Société de là Ligue des Nations 
est de proclamer l'idéal de la Ligne 
et de lui assurer l'appui et l'influence 


trançals de la région viendront ren-|'du peuple canadien. Cet objet. a la 


contrer les excursionnistes et les fè: 
ter. Rendus sur la côte du Pacifique, 
les voyageurs auront aussi la chance 
de faire des excursions, mais le but 
principaldu voyagé, ainsi qu'il a été 
dit, est de permettre À tous ceux qui 
désirent connaître ]0 Canada français 
de faire le Voyäge dans des conditions 
idéales. 
a 


Une mission de Pelletier 
à d'Oisy 


Paris — Le “Matin” annonce qu'il 
est très possible que le capitaine Pel- 
letier d'Oisy soit envoyé aux Etats- 
Unis en mission officielle. Dans ce 
cas il volétéit de New-York à San 
. Françisco avec un avion français. 


iuretr a 


sympathie et l'appui des femmes du 


. name. à. 40 css 
Le  ‘‘Devoir’’ organise un, 
voyage dans l'Ontario 


Le “Devoir”, encouragé par le suc- 
cès de son voyage en Acadie, l'année 
dernière, en organise un autre dans 
YOntario -qui aura lieu du 16 au 22 
août prochain. Cette année est le 


Canada qui se joignent dans cet appel troisième centenaire de l'arrivée des 


en faveur de l'efficacité de la Ligue. 


Jésuites au Canada et notre confrère 


Je demande donc que l'on réponde gé- | ne Pouvait choisir un meilleur endroit 
néreusement à cet appel dont l'objet | POUF célébrer ce glorieux événement 


intéresse énormément notre pays, no- 
tre empire et le monde entier." 
A —— 


que la terre rouglé du sang de deux 
de leurs fils des plus illustres que lV'E- 
élise fait monter, cetté année même, 
sur les autels. Il y va aussi porter à 


8. E. le cardinal Bégin re! nos frères ontariens le salut et l'en- 


tarderait son voyage 
à Rome 


‘ À 
Québec — On prévoit que Son Emi 


couragement de leurs frères de -Qué- 
bec. Les endroits visités seront: Qt. 
tawa, Pembroke, North Baÿ, Sudbury, 
Waubashene, chutes Niagara, Windsor 


nence le cardinal Bégin va retarder |et Détroit, Sarnia, Toronto, Kingston. 


d'au moins quelques mois le voyage! 


qu'il projetait de faire en Europe bien- 


PARIS — La veute d'Emile Zola, 


tôt. Son état de santé est hon, mais |le romancier français et défenseur de 
on-a, conseillé au cardinal d'attendre | Dreyfus, est morte. . Elle était âgée de 


quelque temps. 


ART 


cn 


86 ans. 


intérêts du cyan du Canadä en | baraît-il, sincère partisan d'un rappro- 


France, 


BERLIN — Von Hindenburg, en àät- 
ceptant formellement la présidence, 
s'est déclaré opposé à toute pompe et 
démonstration militaire lors de son 
entrée en fonction. 


PARIS — M. Jules Delahaye, séna- 
teur de Maine-et-Loire, qui se montra 
toujours un ferme défenseur des liber- 
tés catholiques, est mort. 

———— D 2—— 


Un profit d'un million à 
partager 


La province du Manitoba et ses 175 


chement, tout au moins économique, 
avec l'Allemagne. 

La politique du cabinet dont fait 
maintenant partie M. Caillaux tendra- 
telle vers ce but? Nous l'ignorons. 
Où a pu ceper dant constater qu'il s'est 
produit ces derniers tempséen Fran- 
ce, une évolutian qui pourrait bien 
faciliter pareille politique,  Traîter 
avec l'Allemagne au tenips de la guer: 
re. était une trahisan.. Mais, au mi: 
lien des difficultés actuelles 0! après 
les péripéties d'uné paix boiteuse ét 
les efforts frustés vers la sécu?ité, ce 

[n'est plus qu'un expédient, un expé- 
dient politique comme ux autre. 

Est-ce cette interprétation qu'il faut 


municipalités se partageront près de | donner au choix de M::Painiové en 


$1,000,000. C'est le profit de la vents |s'adjoignant M. Caillaux eomime mj- 


des liqueurs pendant huit mois. 


Les élections muñicipales . 
en France 


Paris — Là France avait à élire di- 
manche plus de 400,000 conseillers 
municipaux. 11 est difficile d'en con- 
raître le résultat dès maintenant, à 
cause du grand nombre de ballotages 


qui nécessitent un deuxième tour de | avec le Peich estiment sans doute qu'il | réjeier, au besoin dans l'intérêt du 
scrutin. D'après les premiers rapports, |} aurait autant d'avantage à s'enten-|'Hays. Le but des Pères de la Confé- 


Paris a élu surtout des conservateurs, 


tandis que les Wyuvinces ont montré | qu'à se préter aux maïoeuvres de la |que présentement constitué est évi- 
des tendances radicsies. Les commu | diplomatie anglaise qui, jusqu'ici, n’ont | dent. 


uistes ont perdu du terrain: La cam 
pagne électorale a été très violente, 
mais il n'y & pas eu de désordres gra- 


ves dimanche. On estime que 85 pour | avec l'Allemagne que l'Angleterre vou- | de la Chambre des députés, on partit 


cent des électeurs ont voté, ce qui re- 


présente un éhMfre plus considérable | n4 pas le conclure directement? . C'est | laire, et on iustitua le Sénat lactuel 


que de coutume. 
D — 


Lord Byng restera-t-il? 


Ottawa — On apprend de source di- 


gne de foi que le baron Byng de Vimy 
sera invité à remplir une deuxième 
durée d'office comme gouverneur gé- 
néra] du Canada. 

Sa durée d'office de cinq ans com- 
me.représentaht du roi dans le Domi- 
nion expire en 1926. 


nistre des finances? Le nouveau pré- 
sident du conseil n'ignore pas qu'il se 
trouve en France des intelectuels, des 
hommes politiques et certains intérêts 
industriels et financiers qui aprécie- 


ces Maritimes. Dans une lettre au 
sénateur Turgeon, sir Wilfrid Lauriér 
déclarait que le seul moyen de sau- 
vegarder les droits des. minorités se- 
rait de ne jamais tenter de modifier 
la constitution canadienne sans lé con- 
sentement de toutes les provinces du 
Dominion. d 

M. Targeon se déclare en faveur de 
la nomination du gouvérneur général 
par le gouvernement impérial et de 
la conservation de motre droit d'en 
appeler âu Conseil privé. 1l est opposé 
à un Sénat électif, qui perdrait, par 
e fait même dé son élection, l'indé- 
pendance politique qui luf fäit honneur 
actuellement. 11 n'est pas Moins op 
posé à la nomination des sénateurs 
par les provinces, ce qüi donnerait aux 


membres Ce la Chambre haüte. une! Que celles dfi prévalent dans l'ouest, 
ba décimal — à 


TE SIAUON LE 


plutôt-provinciale 

tionale de leuts devoirs: es 
M. Thomas Chapais 
M.. Thomas Chapais a déclaré qu: 
dans tous les pays civilisés 1 y a 
deux Chambres, ce qui assure au pays 


! . 


raient volontiers un tel mouvement. | de mgilleures lois. Dans le passé, d'é- 
Ceux-là se disent que ce serait darner | minents juristes ont insisté sur la 
le pion à la politique anglaise qui, de | grande nécessité d'une Chambre haute 
plus en plus, travaille à un raproche- | indépendante, dont la fonction est de 
ment avec l'Allemagne, : réviser les lois adoptées en Chambte 

Les. partisans d'un rapprochement | basse, de les amender, et même de les 


dre délibérément avec l'Allemagne 


donné à la France que des déceptions. 
Même pour la sécurité, problème ca- 
pital pour la France;'c'est par un pacte 


drait la lui assurer. Alors pourqaoi 


ce que se disent à l'heuré actuelle de 
nombreux Français. 


chewan reconnaît deux ins- 
titutions catholiq 
Saskatoon — Le sénat dé l'Univer- 
sité de la Saskatchewan à reconnu le 
vail de trois maisons d'éducation 


L'Université de Ja. Saskat | 


dération en instituant le Sénat tel 


Les quatre provinces d'alors étaient 
composées de piusieurs races et de 
plusieurs religiohs. Dans l'institution 


du principe de la représentation |popu- 


comme moyen de concilier les divers 
éléments et d'assurer aux minorités 
la protection de leurs droit, Sans 
le Sénat, la confédératica n'aurait-pu 
exister. 
déclara que le Sénat était absolument 
nécessaire, pour la protection des in- 
térêts des minorités et des petites pro- 
vinces. 6 

: : Pas de partisannerie 

Depuis six ans qu'il fait partie de 


Il semble tout |de Régina, parmi lesquelles le Campion | la Chambre, M. Chapais. déclare que 


à fait possible qu'il reste gouverneur | College, tenu par’ les Pères Jésuites, | l'esprit dominant a toujours été un 


général pour une autre durée d'office. 


et l'Académie du Sacré-Coeur. 


Ceci 


esprit de justice et de non-partisan- 


On s'est beaucoup demandé qui, suc-| équivaut à la reconnaissance que l'ins-| nerie. En 1874, 1896, 1911 et 1923, 
cèdera à lord Byng. 11 semble mainte- | truction üonnée dans ces établisse- | lots des changements -de gouverne- 
nant que ce ne soit plus qu'une ques | ments est équivalente, comme caréc- ment, souvent la nouvelle administra- 


tion @e chats Re iéeteneur ac- 
tuel. ‘ 


tère et comme quélité, à celle que l'on 
reçoit à l'Univers'té, 


, 


tion se trouvait en minorité au Sénat, 


‘et pourtant les lois ministérielles 14 | ‘* ‘’ (Suite à 14 
à 


En 1906, sir Wilfrid Laurier. 


Li 
dr 


es, 


| conditions particulières qu'on y ren- : 


contre. ” #+ : 4 
L'Ouest canadien, dit M. Willough-. 
‘by, a bénéficié, moins Que toute autre 


parties du pays, en dépit d'un grave, 
handicap géographique. 
qué-le coût du transport dans l'Ouest 
peut se comparer. très favorablement. 
ayec le transport de plusieurs autres 
pays et qte les cofditions du trans- 


IL est vral ,.: 


‘port du grain y sont moins onéreuses 


graphique de l'Ouest exige des cond£ 
tions de transport préférentielles, gt 
ceci dans le plus grand intérêt de cet- 


et") ko 


accorder à l'Ouest des taux de préfé- 
rence. k 

Dans l'Est du pays on n'hésite pas 
À condamner Te chemin de A à la 
Baie d'Hudson éomme étant en- 
treprise absurde, La chosé est pour: 
tant possible, seulement on a exagéré 
les avañtages que celte. pourrait 
svôir pour le transport dh grain. Alors 
même que fe chémin de fer de la Baie 
d'Hudson ferait pas très favorable 
au transpoñt dù grain, on pourrait s'en 


le transport du bétail et 


h 


i 


LE 


* 


LE 


3 èe 
ar 


_ 


su, 


#4 


te partie du pays, 1} va falloir ‘4 V4 ; 


atrellé dontie leu à un favoritisme in . 
juste, mais en établissant de nourel- - 
les conditions de transport, on devrait . 


À 


at 


2 


CAE PS 7 CD VE AU | 


Les aviateurs tenteront de gagner 
_{le prix de $25%00 offert, en 1919 par 
Raymond Orteig pour la première en- 
volée entre Paris et New-York (aller 
et retour). TE 

lis se proposent de voler par voie 
de l'Angleterre, de l'Irlande, de Terre- 
Neuve et de la Nouvelle Ecosse dans un 
hydroaéroplané conétruit avec un mo- 
teur de 509 c. y. fabriqué en France, 

is brevets allemands. Le vol'ne 
sera ‘pas officiel. 


Les présidents 
‘bre en 


favorisent considérablement lim 
‘mieniies. Le Canada ‘rétarée l'ac- 
stroissement de sa population en 
n'ayant pas de moyen fnancier pour 
Aider aux. nouveaux colons À s'établir 
Le système de crédits ruraux adopts 
Etats-Unis serait de peu d'utilité 
Canada. La richesse de ces Days, 
même que sa grande population, 
t permis les émissions d'obligations 
locales, ce qui ne serait pas possible 
af Cadada où la payaiatics est encore 
si éparvillée 
Le projet du br Tory 
Le sénateur Willoughby serait en f2- 
Véur du système préconisé par le Dr 
Tory: le gouvernement fédéral. bail'e- 
‘faït les fondé, les p-étant aux provin- 
"ces, ces dernières en préteraient en- 
‘Süfte aux fermiers e1 en garantiraient 
Fe remboursement. ‘ À son avis, le 
‘Écuvernement de la Saskatchewan se- 
"YAit eff faveur d'un tel système Car 
Fouvernement fédéral peut obtenir 
‘Æ+ l'argent à meilleur compte que ne, 
le peuvent lés provinces Pour faci- 
‘fer encore davantage ce système. les 
ébligations émises pour les crédits ru- 
raëx devraient être exemptes des iw- 
POS Actnellement les f-rmiers de la 
Bsskatchewan paient $'et 9 pour cent 
Maintéret sur. es prêts sur 'hypothè 


ment @e la Saskat 


e la Cham- 
ce.. 


Herriot à la présidence de la Charh- 
bre, on peut jeter un coup d'oeil en 
arrière sur les présidents qui se sont 
assis au fauteuil de la Chambre des 
députés depuis 35 ans. 

M. Filoquet, prud'homme, mais im- 
partial et cuurtois, a laissé très bon 
souvenir aux députés dont il présida 
les débats pendant quelques années. 

. L#4on Bourgeois pensait à autre 
chose et ne se donnait même pas la 
peine de faire semblant de présider. 

M. Burdeau présidait comme un 
pion. 

M. Méline faisait de son mieux, mais 
ses moyens physiques, même reufor- 
cés du bruit de la sonnette, ne lui 
permettaient pas de dominer les dé- 
bats turmultueux. ’ 

M. Charles Dupuy ne manquait p:s 
d'esprit d'à-propos. C'est lui qui, lors 
de l'explosion de la mirable bombe 
de l'anarchiste Vaillsnt, ramena le cal- ! 
Les pr me parmi les députés aflolés, en pro- 
ce à leur sys-! clamant tout tranquillement : “La sé- 

ème de erédits ruraux ‘geuvent se! ance continue”. 

"Mibeurer de l'argent à 5 ét 6 pour cent. M. Casimir-Perier, un peu céssant, 

“Æn terminant, le sénateur Wi a | présidait avec auporité. 

br Ufélare que les autrés parti au | M. Doumer, en martelant sans cesse 
°Eamés ‘derraient tenir Sr da le bureau de son couteau à papier, faf- 

handicap qui paralyse les pro saît plus de bruit que tous les députés 
Tfilites de l'Oxest: clime: défavorable. xquéls 1! voulait imposer silencé. 

?sltuation géographique et cherté de la . Henri Brisson, au fauteuil, re- 

vie, et accorder à ces provinces les taît assez bien ce qu'on imagine 

“sommes dont elles ont besoin à des pontite de la maçonnerie. 

vétäidons favorables Car en défini t de battre le rappel! 
è tive, la prospérité du Canada tout en- Amis, il faisait le signe 
“ler dépend presque exclusivement- de pieine séance, ét les 

celle de l'Ouest. FF votaient come le voulait là ma 

‘AL'le sénateur Dandurand a déclaré | connerie. 

du Æus'eur Willoughby et à toute la] M Paul Deschane) élégant et îm 
F€kambre que le gouvernement est ac-| partial, s'est. fait rephacher d'avoir 

Mééliédient à étudier un système de|loué à l'excès la Chambrd 
Tetédits ruraux basé sur le Maps du] M. Raoul] Péret présida 

Dr'Torr. science, viguêur et 16yauté. 

bus, d'après une Mirinniten ofäcielle De M. Pain'evé, qui vient de q 
‘reçue par le gouvernement français j le fauteuil, on en a assez dit. 


“: 


ec con 


te; 


un = DU GUs de DRE ot Quibes pour 
CHERBOURG, ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 
PE et retour ::; 


Voyage nar la route pittoresque du Saint-Laurent ” 
Paquebots luxueux — — Cuisine insurpassable — Service excellent 


_Retenez vos billets de bonne heure 
Pour plus d'informations, s'adresser à 


W.-C. CASEY, 


PE 


Le 2 


0, AUE MAIN WINNIPEG, MAN. 


: 
Pme ome + a tn M 


A propos de la nomination de M.; 


‘| heureux. 


Que les temps sant changés! 
« Dans mon jeune temps, qui après 
tout: n'est pas encore si lointain, à 
Pâques," on. étrennait les toilettes de 
robes, légères, capelines 
garnies, suivant le goût d'alors, de 
roses pompons, de myosotis et des iné- 
vitables pâquerettes! 

Nos pères et nos frères promenaient 
sous les fraîches verdures des cano- 
tiers de paille et des pantalons de fla- 
nelle blanche! ‘a leur donnait peut- 
être l'illusion d'être en vacances ‘a la 
campagne! 7; 

Eh bien! je vous assure que “J'Es- 
quimaude"” la, plus habituée aux ffoids 
des régions polaires ne se serait point 
risquée en robe de mousseline sur les 
boulevards le jour de Pâques, en cette 
année 1925. On y‘gelait! 

Les étrangers, à qui on à vanté les 
flouceurs du climat parisien, en res- 
tent fort déçus. Ca n'est pourtant 
point notre faute! Tout ce que nous 
pouvons dire, c'est qu'autrefots, dans 
les temps paisibles où l'on ne parlait 
pas d'impôt sur le €apital, alors que 
la Chambre des députés était un en- 
droit respectable où l'on ne risquait 
ni de recevüir des coups ni d'être &ho- 
qué par des écarts de langage, Paris 
Jouissait d'un climat charmant. 

En ce temps-là, le printemps était 
un momèént délicieux où, sous. le ciel 
| bleu, dans l'air léger, les choses sem- 
blaient plus belles et les gens plus 


Tout ce, comme disent les vieux 

| paysans de chèz nous, c'est sûrement 
in faute au gouvernement! | 
Caïllaux au pouvoir! 


Une manoëuvre politique vient d'a: 
| mener au pouvoir Caillaux, de sinistre 
mémoire. La nouvelle est toute frat- 
che, elle date de cette nuit! 

Comment le pays va4+4l accepter ce 
ministre? * Comment les anciens com- 
battants vont-ils supporter qu'un hom- 
me accusé de la mort de tant de sol- 
dats reprenne Ja direction ües affat: 
res? Comment enfin le Sénat pourra- 
t1 consentir à suivre un ministre qu'il 
condamna comme traître? , Les grands 
jourtiaux semblent bien prudents; îls 
ne savent quelle attitude préndre. H 
faut attendre encore. 

Pourtant, sans être versé le moins 
âu monde dans es secrets dé nos poli 
ticiens, {1 est facile de voir que la for 
mation hétéroclite de ce cabinet cache 
un plan, une manoeuvre de couloirs 
dont Caïllaux est le centre et peut- 
être l'objet. Ts 

L2 grande opinion n'est pas du tont 
afflotée par la crise. Elle semble s'en 
moquer de la façon la plus complète! 
La majorité des Français regarde <es 
querelles de partis et ces rivalités de 
personnalités politiqües comme on as- 
siste à une partie de-football. Pour un 
peu, on parierait pour l'un ou l'autre, 
tout comme on mise sur un cheval 
favori au*pesage d'Auteuil ou de Long- 
champs! Vraiment, oui, fl y a des 
gens chez nous qui ne semblent pas se 
dcuter que derrière cette façade parle- 
meritaire il y à la France! 

tLe Français moyen”, comme, dt 

ait aimablement M. Herriot en met- 
nt la wein sur son coeur, a fourni 
in Ne} effort pendant la guerre, qu'a- 
rrès Karmistice il} est rentré chez lui, 
U s'est remis au traväil sans vouloir 
s occuper W'autre chose que du bien- 
itre de son foyer. Les rudes leçons 
de la gnerre avalent changé les esprits 
et les Ames. chicanes politiques, 
es étiqtettes de partis semblaient cho- 
ses mesquines et vain à ces soldats 
qui avaient vécu des mo, des anpées 
sous Ia menace de l'obus qui fauche 
ou de la balle qui tue. * 
|l'Les bons Francais, plongés 
doureur de la vie familiale retrouxée. 
tonfiants dans l'avenir du pays d0 
ls avaient assuré la victoire. n'ont pas 
voulu voir Que Je communisme s'ar- 
malt, que le socialisme gagnait du ter- 
raih chez les ouvriers, enfin que ce 
vieux parti radical si désuet relevait 
la, tête, \ 


Les années de détente 

311 y, eut des années de Gétepte où 
saturée des horreurs et des périls de 
la guerre, la France voulut croire à 
la justice, à la fratérnité, Llapshre 
tonqüise pour toujours! 

| La Chambre bleu horizon, là Cham 
bre de 1919 avait un beau rôle à jouer: 
Engourdie dans l'heureuse torpeur dé 
l'après-guerre, cette Chambre, la mell- 
Wine. que Sons 270 ‘que énpuis des 


‘| années, ne fit rien. 


Les élections du 1i mai 1924 furent 
un dur réveil. Le bourgeois de Fran: 
fe, le bon paysan de France, le s6ldat 
qui avait risqné an vie dans les tran- 
chées, souffrit àlors"de voir avec quel: 
le légèreté M. Herriot ait de: 
vant les puissances étrangères |notré 
grandeur nailonale. Les nouvelles 
persécutions religieuses révoltèrent 
tous les honnêtes gens; puis les me- 
naces d'inflation et de banqueroute in- 
quiétèrent l'épargnant.… “Et voici qu'on 
amène au chevet de ‘notré pauvre 
franc malade le grand médecin 
cier qu'est, dit-on, M. Caïllaux! 
Notre nouvel argentief vatil trou: 
ver le moyen d'amener, sans risques, 
l'or dans les coffres de l'Etgt?  Va-t4l 
au contraire nous mever à uns débà: 
cle financière? L'avenir nous le dira! 
En tous les cas, nous ne devons pas 
craindre je dénouement de la comédie 
politique qui vient de commencer. Le 
pire mène souvent au mieux. 41 faut 
que tout notre parlementarisme vielé, 
tous les hommes tarés qui én vivent 
soient emportés par des événements 
plus-forts qu'eut-et-que leurs louches 
combinaisons, pour qu'appargisse, Aux 
yeux du monde là.visage de, la vraie 
France qui travaille et qui croit! 


. Le réveil catholique 
Car, s' y a, en France, des symp- 
tômes certains .de décomposition poli: 
tique, il y a aüssi un‘fott courant de 
7ie spirituellé profonde. Des milliers 
d'hommes accourant, dans tous les dio- 
cèses, à l'appel de‘teur évêque, des 
milliers d'étudiants ‘refusant d'accep- 
ter le professeur imposé par le secta- 
risme d'un ministre, en sont les preu- 
ves tangibles et réconfortantes. 
Nous subissons une crise, mais ce 
ne sera qu'une crise; la fière attitude. 
des pères de famillé jrant de défen: 
dre leurs libertés religieusés, la cou- 
rageuse campagne de nos étudiants qui 
seront l'élite intellectuelle de demain 
nous en donnent la certitude. . 
Pèlerinage avec lès étrangers amis 
Aux étrangers amis, aux cousins ca- 
nadiens qui, se flant aux communiqués 
des grandes agences d'information, 
peuvent douter parfois des destinées 
de la France, je proposérais une sorte 
de pèlerinage. Nous irions d’abord à 
Notre-Dame, un jour dè conférenre 
Us pourraient voir ce. que nous vimes 
en carôme: les foules attentives et 
pieuses qui suivirent avec une ferveur 
admirable les leçons du R. P. Samson. 
L'immense cathédrale était trop petite, 
et des milliers d'auditeurs se pres- 
saient sut 14 place, Un haut parleur 
répétait les paroles sacrées qui tom- 
baient de cette chatre illustre. 
Cette foule, débordant de. Notre-Da- 
me, se pressant syr ce parvis, dans ce 
cadre gothique du vieux Paris médié- 
val! : Peut-on trouvér un meilleur gage 
d'espérance? . 
Ensuite, je mênerais nos amis et nos 
cousins £ur la place du carrousel, de- 
vant Ce palais du Lousre, véritable ex- 
pression du génie françsis, athi de la 
mesure, de i'ordre, de l'élégance somp- 
tueuse, Ils pourraient, en se détour: 
nant, admirer la belle ordofnance du 
jardin des Tulleries, la perspective tn: 
comparable de l'Arc de Triomphe; 
puis, plus loin encore, les frondaisons 
naissantes du bois defBonlogne 
Devant tant de beautés, devant ces 
héritages mystiques et artistiques con- 
servés par les Francais, en dépit des 
tourmentes et des révolutions, nos amis, 
nos cousins penseraient comme nous: 
les hommes passent, les politiciens s'a- 
gitent, mais la France demeure. 
France ARIELDUPRAT. 


P: S — Nous tenons à remercier 
bien sincèrement la Liberté des dignes 
émues qu'elle consacra à notre cher 
viel ami. A, Larrieu, qui vient de dis: 
paraitre. Rien ne sera plus doux au 
chrétien et au patriote que fut Larrieu 
les souvenirs et surtout les 
dè ses amis cana 


NF-A. DUPRAF et A DUPRAT. 


La ville: de Lènéres possede 1. 
médecins, 


PCR TEAM AT ELA 


SE à RO AR 


de nos meilleurs collaboratéurs, M: 
Raymond Denis, gérant pour “La Sâu- 


M. Denis est un patriote convaincu, 


se3 activités pour tout ce qui est fran- 


çais dans l'Ouest. sont innombrables, 
il se dépense pôur la cause française. 


sans compter ni son temps ni son ar-. 


gent. 

“La Sauvegarde”, par sôn caractère 
essentiellement canadien-français, me 
pouvait certainement trouver de mell- 
leur représentant que M. Denis; aussi, 
depuis queique deux ans la Saskat- 
chewan tient la tête de toutes les pro- 


vices par rapport à l'allocation fixée | 


à ekñcune d'entre elles, et il semble 
qu'elle prend les moyens d'y rester 
longtemps encore. ; 3 

M. Denis vient seulement 
chargé de l'organisation du 


d’être 
oba 


ra en tirer le suecès qu'il a .eu dans 
la Saskatchewan. M. Denis vient jus- 
tement de terminer une inspection de 
ses principaux châteaux ferts dans son 
district et les Mauats s'en font aa 
sentir. 

Nous devons ajouter que, M. Denis, 
malgré ses nombreuses oceupations et 
son travail considérable d'organisation, 
trouve re. d'écrire beaucoup d'af- 


Merveil- 
leux ad 
piq 


“| 194%, ave. PF 


SOUMISSIONS FOUR CHARBON 


. 

Des soumissions cachetées, adressées 
du pourvoyeur du ministère des Tra- 
vaux publics séront reçues Jusqu'à midi 
(heure avancée), le jénmdi 14 mal 1025, 
pour la fourniture du charbon pour les 
édifices du Dominion, 168 fermes et les 
stations expérimentales dans les pro- 
vinéés de mitobä, Saskatehewan, Al- 
bértn et Colombie «britannique, à 
Kenora, Ontaris, 


On peut se proeurer les formules de 
soutnission uuxquelles #ont joints les 
ce LR les Aer itions en s'adressant à 

viy CR urvoyeur, ar 
+ ravaux Rx eutl es, Otlawa; J-E. € 
suürinténdant des édifices publiés, 
nipeg, Man.; H.-E. Matt we. architec- 
te résidant dé district, nipes, Man. ; 
G.-4. Stephenson, s MAiteote résidant de 
district, RéginA, Sask.; J.- Stevenson, 
architecte résidant de district, Calgary, 
Alta; J.-C Wright, surintendant des 
édifices du Dominion, Vancouver, C.-B.: 
J.-G. Bron, architecte résidant de dis - 
triet, Victoria, C.-B. ainsi qu'aux sur- 
intendants des férmes él stations expé- 
rimentales ét Aux convierses des divers 
édifices publics de ces provinces qui ne 
sont pas situés à Winuipeg, HRégina, 
Calgary, Vancouver et Victoria, 

On ne tiendra compte que dep soumis- 
sions faites sur lesdites formules, 

Le ministère ke réserve le droit d'exi- 
ser du soumissionnaire heureux un dé- 
pot qui ne devra pas dépasser 10 p. 100 
de la valeur du €pntrat, afin d'assurer 
la bonne exécution du contrat. 


et 


Par ordie, 
8.-E, O'BRIEN, 
Secrétaire. 


Ministère des Travaux Ac rh 


PER AS.20 avril, 


à 


et nous sommes convaineus -qu'il sau-{ — 


Als-vous : à la pêche? Agence Counsell-Macphee 


nuits Emportez ‘ Nous prenons ‘ FT PPT Moahée LOPNA ddihes Dis 
vor à: une. | ‘tout gerire d'assurances | ‘ DUBUC, CAMPBELL, 
boute Téléphones À 7363—A 7364 LANDRY & KENZIE 
de Minard |Edice Fashion Craft, Winnipeg, Man. AVOCATS ET NOTAIRES 


d’ sad 554%, rue pyrenees À faint-Bontinee 


1%, BOULEVARD DOLLARD 


J. A. DESJARDINS 


Entrepreneur de 
+ embaumeur diplôme, à avec dame 
diplômée 


Service d'ambulance Jour où nuit: ! 


Mer FA ul. DR 7:37; TRUDEL 


de Varie et de New- Tera 


cutittsits HD es nas: 5e usée 
Heures de consultations: & À & h. 

Bureau: 702, Edifice Graat West Pen 
maneni-386, rue AU n, Winnipeg 

Tiushons € 10 


\LNDAL, PRUDHOMME Ce 
| AVOCATS ET NOTAIRES 


Téléphone A 4963 
708-9, Ed. Great West Permanént Loan 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


608, Ed. Great West Permanent 
#96, RUE MAIN 


Calices, ciboires, etc., 
_en argent et en 


Side 


je or plaqué g' ‘ Tél. À 1461 | ; 
Prix donnés sur deman-|  .AfÆent We're +# iermes à. 


de pour repolissage et 
modèles spéciaux 


nr Silver and Church 
upplies Limited 


Téléphone À 7917 
261 RUE FORT WINNIPEG 


en = on. Set DA 


Avocats: Testaments et Guccessions 
Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 


307-308, Edifice Great West Permanent 
WINNIPEG. À 


Aronren-s, Dubue, MA. — Atehtba L 


CARTES. PROFESSIONNELLES 


« 


Suecesseurs de, Dukue, et. Hey 
201, Ed, Somerset y : TéL A. 1585 
HENRI LACERTE 


8 A; LL, 
AVOCAT 


Edifice Standard Trust, 948, rue Mails 
Téléphone A 7647 


WINNIPEC 


JOSEPH GAUTHIER 


Monuments funéraires 


l 


N'16814 

Manufneturier de monuments tunérai- ' 
ren, travaux de cimetière, lettrage 

Le plus beau choix dans les granite 

écossais, tél que “Blue et Emarald 

Peurl” rouges et noirs. Statues en mar- 

bre carrara, Nous agrandissons d'a- 
près petits modèles. Frs; 


ALEX, BERNIER, B.A. 


AVOCAT ET NOTAIFE 


848, rue Main, Edifice Stzadard Truëts 
Tél.: Bureau, À 7647 — Rés. N 2524 


OPTOMETAISTE 
. ET OPTICIEN 


TS. 2 ü, A2183— rot a | 


Succursale à St-Jean-Bhytisiw, Man. 


LOUIS BETOURNAY 


4) 


f 


DR RITCHIE 
DENTISTE 
rvencher, Saint-Boniface 

one N\2350 


ES 


AVOCAT ET NOTAIRE 
008, Edifice Grent West Prmanent 
256, RUE MAIN . 
Buresu: A1461 


Heures de bureau: 9h. à m. à 6 h. p.m | 
Bureau ouvert le mardi, mercredi fécièonens LU 

et vendredi soir 1 

En haut de ia pharmacie MeRper 


DRIAROUR (it LTÉE 
DENTISTE C a vos parents or 


a ur fa re 
Uradué avec grande distinction à  rar-d 
réal et membre du Collège des 
giens dentistes de la province de + 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone 27349 Ne 2e LT 
356 HUE MAIN WINNIPEG € ne (sis Doritnen, Man | 
y 11 N ;  ] ; 


J. O. BRUNET 


MONUMENTS : FUNERAIRES 
MARBRE GRANIT 


ÿ: Dentistes 


Tél. À 258 
305, édifice Avenue Block, ave. Portage 


On parte français 


- 


Dr P.-E. LaFLECHE anus Saut sf a ET 
Dentiste canadienfrançais . 
Gradué de l'Université de Montréa) Téléphone 1 1771 - 
(Magna cum Laude) 
: sonner rome 
Ouvert aussi mardi, mercredi, jeudi, 4: Statues de tout genre 
1 à 9 pm. Couronnes en perles. 


Samedi aprèsauidi sur rendez-vous | + 391 RUE DUBUC, 8-B0NIFACE 


Téléphone N 1487 


! (Visä-vis l'hOpital) 


pompes funèbres et 


apsistante 
25 ans d'expérience 


0 


D —— TRUE STI : —En-jardin souvent FACCOMPagNE. à CHMErPTE 


Me M GET 


parfaitement juste, je rapprocherai 
le culte rendu au drapeau de celui 
rendu à l'Eucharistic. \ 


r-{ vince par la publicité que lui donne 
a presse française. , Quel plus bel ex 
emple de “patriolisme pouvons-nous 
À is re nos diéves tienne des catholiques ont cru mon- 

trer leur respect envers le Saint-Sacre- 
ment en communiant le plus rarement 
possible: ‘tels les Jansénistes La 
doctrine et l'usage de l'Eglise les ont 
À condamnés. . peuplés de l'Europe 
sont un peu Jansénistes dans leur 
culte rendu au drapeau; ils ne le dé- 
ploient que dans les grandes occa- 
sions — fête nationale par exomple, — 
et encore dans ces occasions ne flotté- 
til que sur quelques édifices, publics. 
| Nous autres, nous avons une autre 


Jeux dela'Liberté 


HARADE 
Un v e fort léger: : 
Tbi est mon un, d'allure étrange; 
i < . Il peut, comme un taxi, Charger 
ñ Lé lclient évitant la fange. 


conception du culte du drapeau; nous 
ne sommes pas Jansénistes. Nous le 
déployons avec profusion, nous en pa- 
voisons nos maisons, nous en décorons 
nos rues sur toute leur longueur. Dans 
lä province de Québec, les villes en- 


Un animal, tout simplement: _ , 
= : : ‘Tel est mon deux, un quadrupède; . 

; ‘à V1 supporte mainit chargement ; V 
d Dans bien des travaux i] nous aide. 


; L'entier est petite maison 
. Sise au fond de la campagne, 

Agréable en chaude saison; eo 
‘| couleurs nationales. 


71—-MOTS EN TRIANGLE Cette prodigalité — cette familiari- 


x té, si je puis m'exprimer ainsi — ne 
+ dés doit diminuer en. rien notre respect 
Aou XX pour- l'emblème de la patrie et nous 
X XX ne tomberons pas dans ce défaut, si 
$ XXX X nous nous rappelons qu'il a présidé à 
X XX X X nos grandes luttes, a vu nos grandes 
, XXXXX2X : victoires comme aussi nos grands dé- 

sastres. . 

XXXXXX X 


Ce”qui doit augmenter notre res- 
pect poùr le drapeau, c'est qu'il est 
aussi un emblème religieux: ses plis 
abritent l'image du Sacré-Coeur qui a 
promis de bénir les nations qui lui ren: 
dront un culte spécial. Pendant la 
grande guerre beaucoup de soldats 
couvraient leur poitrine de ce. sym 
bole religieux et national. Nombreux 
sont ceux qui attribuent leur retour 
dans leur foyer à une protection mira- 
tuleuse du Sacré-Coeur. 

Arborons notre drapeau national: 
le Carillon Sacré-Coeur. S'il n'est pas 
toujours prudent de le faire flotter 
aussi haut que le drapeau britannique, 
donnons-lui tout de même une place 
honorable dans la classé; faisons-en 


— ‘Tête de eastor. 

— Note de musique, 
— Oncle d'Amérique. 
— Cri de réprobation. 
— ‘Très imposante cérémonie. 4 
— Voleur ou fripon. i 

— Célèbre auteür portugais! 


ui 72—EXERCICE GRAMMATICAL 


Rectitier les phrases suivantes dans ce qu'elles ont de défectueux: 
Vous avez bien dû manquer votre soeur depuis qu'elle est partie. 


: Ce sont dès questions sur lesquelles nos compatriotes ont besoin d'être 
éclaircis. , e > | 

=. Avez-vous remarqué cet entrefilet dans un article du dernier numéro de 
LL Liberté? 


à mt 


mai. 
k La semaine prochaine, nous donnerons les solutions de la Série Ne 


Ehe rte de he ee EE en 2 9€ M 7 M WE 


solutions de ces problèmes seront publiées ‘dans le numéro du 
Nous recevrons les réponses mises à la poste jusqu’à la date du 


parue dans notre numéro du 29 avril. | l 
* Les solutions devront être adressées comme suit: 1 HIPOraUe à nos élèves et apprenons 
, Les Jeux de la “Liberté”, leur à l'’entourer du respect que lui 
à 619, avenue McDermot, ont témoigné Lévis et ses soldats, par 
: , Winnipeg, Mgn. exemple. 
à | SET EPS L'étude des chants nationaux et pa: 
» Solutions des problèmes de la Série No 20 triotiques est encore, un excellent 
? moyen de cultiver le sentiment na- 
RU LE, 65—MOTS CARRES tional. Je n'insisterai pas sur ce 
JESUS point puisqu'un autre orateur doit vous 
ECOLE parler du chant à l'école. Je suis sûr 
Fr pr SOLEN qu'il en parlera au point de vue de 
U L EMA l'éducation nationale et qu il nous îin- 
SENAT diquera les moyens d'arriver à de bons 
résultats. : 

65.—DEVINETTE V 
de Chat Le dernier moyen que je vous signa- 
is 66.—MOTS JANUS EXPRESS | lerai, c'est la récitation de morceaux 
Port — Trop patriotiques, soit en prose ’soit en 


vers, pour la simple raison qu'ils ont 
été écrits dans ce but. Donc choisis- 
sons les plus simples dans la mine que 
nous possédons déjà de ces morceaux, 
afin que nos élèves eh saisissent bien 
le sens. 


P 


Je sais que ce que je préconise ici 
est un peu difficile. Nous sommes 


ous plus ou moins “‘enfiévrés par Ja 


we. mé dé 0 We aie 


préparation aux examens du Concours. 
Beaucoup d'entre nous sommés portés 
à nous préoccüfÿer d'une manière ex- 
céssive des questions qui peuvent être 
posées dans le concours. Les exa- 
mens ont de grands avantagés, ils ont 
aussi des inconvénients. 

Soyons plus, raisonnables, plus sen- 
sés, je dirai plus consciencieux. Que 
la question du concours ne nous fasse 
pas négliger la culture générale de 
nos élèves et donnons un temps rai- 
sonnable à l'étude des morceaux pa- 
É qui, si elle est bien rédigée 


 Récommandées à tous les hommes 
fatigués, épuisés et souffrants 


“Je soufirais de constipa- 
tion; j'avais aussi des maux 
de reins qui m'enpêchaient 
souvent de dormir. Le ma- 
tin,n’étant pas sufisamment 
reposé, je ne me sentais pas 
disposé pour l'ouvrage. Mon 
médecin, que j'avais consulté 
à ce sujet, m'a recommandé 

‘ les Pilules Moro qué j'ai pri- 


0 
L 
L: 
1 
: 
‘ 


re comme. 


sera féconde en fruits. 

Que dans nos fêtes scolaires, dis- 
tribution de prix et ‘autres, ces mor- 
ses aussitôt. J'en ai obtenu . nr Ar pra du bien aux 

, : enfants d'abord, à leurs parents  en- 

de bons Radar Je me st | suite. Ce seront aussi les morceaux 

trouvé P us tort aprés el | les plus goûtés et les plus applaudis. 

ques semaines, plus à ae Je termine par une petite anecdote. 

ensuite et sans aucune rai- Pendant la grande guerre j'ai eu 

. deur des reins, enfin, très |comme ami intime un séminariste étu- 
bien”. M. Philias Leblanc, | 


diant au Collège Français de Rome. 
St:Jérôme, P. Q. 


Il était très gai, très spirituel et sur- 

tout très courageux. ‘Je n'en finirais 

Il‘y a bien des hommes pas si.je voulais citer ses actes de 

fatigués et malades. La plu- hrävoure connus de moi seul et de 

art souffrent des reins et | quelques agtres amis intimes, Car il 

Dés douleurs minent tout pe cent cer 'Wes que 
: © aisait. 

à. leur organisme. Il vaut tou- px CRÉES à LASER 
ae mieux combattre le mal dès le début. Quelques | ons un coup de chien à donner pen- 
boîtes de Pilules Moro prises à la première attaque exemp- 

oh pret bien des souffrances et assureront la santé future. 


dant les attaques, je m'arrangeais T 

jours pour travailler avec lui, car sôn 
+ Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 
\ envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix; 


CS St-Jérome, P. Q. 


sang-froid nous permettait de passet 
sains et saufs avec les blessés que 


nds meet atom 


A certaines époques de l'ère chré- 


tières-disparaissent cachées -par- 505 


tt 


© tt om. 


| 


des agents 


nous portions là où les peureux trou- | EXP 


}420 œus le botte. $ "Loet4 valent la mort. 

'AGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis; Montréal. Dieu ‘a permis que nous tomibions 
1” VER 2 - t : À + | ä Fe | ii 
HRDN REALAESS CRC s ni Sri 


a ——————————— —— 


Voyage à Rome 


été faits par nos représentants à 


les femmes possédant 
a ra-}docteur én médecinè 


a —— 


. 34, 36, 38 VOYEZ ET LISEZ CES OCCASIONS 
| Nouveaux complets du printemps pour Habillemeñts pour hommes et : 
hommes et jeunes gens __ jeunes gens . 
. Valeur régulière $20.00 5 Valeur régulière $25.00 
ms eu a 2 VA D nm Ode be vor an dass sus 


«es grises et brunes Gu printemps. 11 y a quelques 
brunes et couleurs mélées très riches, unies, car- L * 


Donegais dans ce assortiment, et vous pouvez faire 
reautées, rayées et tissus nouveautés. Bien con- “otre choix dans plusieurs nouveaux modèles Qu 


nie quelques gouttes de ce lait dans 
notre café!’ 1] fallait bien cependant 
travailler plus de quatre jours pour 
gagner les 17 sous qu'une boîte nous 
coûtait. 

Mon ami, qui connaissait l'allemand 
et qui était l'interprète officiel du 


camp, fut,un jour appelé äu. bureau fectionnés dans les nouveaux styles à la mode de Loterie 48 Lg Pr ag Te 
du commandant. Celui-ci lui confia la saison, njais dans les grandeurs $12 50 Grandeurs 34, 36 et 28 seulement. bg 
la détresse de sa famille en Allema- 34, 36 et Li séülement. Spécial DE e Spécial ..,....:.. PARLE on sn Te re $15.00 


gne et-il aurait voulu que les prison- 
niers français lui reyendissent du lait | 
condensé âcheté au comité américain, 
afin qu'il pût en expédier à sa famille. 
Ce petit commerce aurait pu se faire 
avec le concours de l'interprète. 


4 
1 


Habillements pour hommes et 


jeunes gens 
er $35.00 ° 
Confectionnés dans une des meilleures manuf: 


actures de l'Est, pour hommes qui demandent ce qu'il 
y a de mieux. Ces complets sont faits avec toute l'habileté et le soin que l'on trouve dans un 
complet fair sur mé 


- À Re É _____herringbones et-donegaif- modèles sport üu. de loilétie. Tous vendus 5 : 2 7: 
Cetut-ctse trouvait dans une position au bas prix de ........:................... DER bioodies tutos ant 24e 5 $17.5 U 

embarrassante. S'il refuse, les ri- À : 

gueurs du commandant vont redoubler ; Pardessus de printemps Manteaux-imperméab 

dans le rarap. S'il accepte, il commet Valant jusqu'à $30.00 : Valant $20.00 ” 

une faute — si légère soit-elle — en- Dans toutes les nuances et grande variété de ma- Ce qu'il vous faut pour l'auto et les pluies du prin- 

vers sa patrie: celle d’avoir soutenu tériels, mais dans les grandeu $10 00 temps qui viennent. Mettez-vous chic $1 50 

le physique et le moral des ennemis se à 38 seulement ..-.....:.:..;... 0 en achetant un de ces imperméables 2. 

avec une dizaine de boîtes de lait con- SN L 


it en 1872 
} 4 


densé. 

Son hésitation ne fut pas longue. 
“Non”, dit-il en souriant. 

Je ne sais pas si le commandant a 
fait payer aux prisonniers la réponse 
négative de leur interprète, j'ai quitté 
ce camp peu de jours après; mais tant 
que je vivrai, ce jeune séminariste 
sera pour moi l'inçcarnation du vrai pa- 
triotisme, qui cohsiste A saérifier nos 
intérêts personnels pour le bien du 
pays, à travailler, sans grand fracas, 
à sa vraie grandeur et à sa vraie 
gloire — comme nous nous ÿ sommes 
engagés nous-mêmes en embrassant la 
carrièrb de l'enseignement. 

P. CHABALIEZ. 


Le magasin où Grand'Père, 


PANTALONS 


-votre vieux complet. Valant jus- 
qu'à $4.50, Vente spéciale 


-_$2.95. 


. + |". ‘‘LeMagasinBlea’’ 
452 rue Main (Passé le coin de McDermot) 
ae Ouvert le samedi-soir jusqu'à 10 heures | 
Enseigne: l'Etoile bleue : 


Présidente de la Fédération 
des Femmes Canadiennes- 
Françaises pour la 8me fois 


Ottawa — Mme P.E. Marchand a 
été réélue pour la huitième fois, à 
l'unanimité, présidente de la Fédéra-| 
tion des Femmes Canadiennes-Fran- 
çaisés. Mme Marchand est présidente 
de la Fédération depuis sa fondation, 
il y a sept ans, et elle s'occupe depuis 
onze ans d'oeuvres canadiennes-fran- 
çaises scolaires, de bienfaisance et au- 
tres. Les dames présentes à l'assem- 
blée ont fait leur choix en quelques 
instants, et Mme Marchand a pris son 


siège au milieu des applaudissements 
de toutes. 4 
ne 


Déboires du Ku Klux Klan 


Whitinsville, Mass. — Cent cinquan- 
te membres du Ku Kilux Klan, qui te- 
naient une réunion dans un champ, 
au centre de North Bridge, ont été 
attaqués par deux cents hommes. 

Les membres du Ku Kiux Klan ont 
reçu upe pluie de pierres et de pre- 
jectiles de toutes softes. Plus de quin- 
ze automobilés ont été endommagées 
et pérsonne n'aurait été blessé, 


L'immigration a été plus . 
active en mars 


NOTICE 


LA SUCCURSALE DU NORD DE LA VILLE DE LA | 
_ Province of. Manitoba Savings Office 
| qui était autrefois située à 872, rue Main, a: maintenant son bureau à 


984, RUE MAIN. 


: ? (Au nord de l’avenue Selkirk) 


À 


PROVINCE OF MANITOBA SAVINGS OFFICE 


EDIFICE LINDSAY, WINNIPÉG 


XCURSIONS 


EST DU CANADA 


Ottawa —"En mars, cette année, 
l'immigratfon s'est élevée à 6,575 con- 
tre 2,210 en févriér, ce qui donne une 
augmentation de 4365. Les fimmi- 
grants se partagent comme suit: An- 
glais, 3,272; Américains, 1,297; autres 


POUR VOTRE 


JASPER NATIONAL PAR 


Allez jouer au goif, faire de l'auto, escalader les 
montagnes, marcher, faire du canotage, du tennis, 
de la danse, vous must 4 y 
Vous pouvez vous 

JASPER PARK LA0CE 

TOUR TRIANGULAIHE …. 
La plus belle combinaisod sur le 'continent,: de 
voyake par chemin de fer et l'océan. Elle com- 
prend un voyage par chemin de fer à l'ouest, du 
Mont Robson à Prince Rupert. 
UN VOYAGE EN ALASKA PEUT ETRE INCLUS 
vers le sud à Vancoüver, une distance de 550 milk . 
les, sur les somptueux paquebots de l'océan. En 
partant de Vancouver par chemin de fer, la troi- 
sième partie du triangle va vers le nord à travers 
la-vallée du Fraser et du Thompson jusqu'au 
Parc National Jasper. 


Le tour de l'Est du Canada comprend un itinéraire 
au choix—chemin de fer oÙ lac et chemin de fer 


f VISITEZ 
MINAKI..__ TERRES ELEVEES DE L'ONTARIO 
LES CHUTES NIAGARA 


OU AILLEURS 
Les Dominion Express 
’ 

Traveller’s Cheques 
aident à vous faire identifier ef vous 
assurent contre les pertes d'argent, Les 
banques, les‘agents de tourisme et les 
magasins vous les changent, Vous pou- 


vez auséi les faire changer à Plzza 5 
Pietro (Carré Saint-Pierre): 


Votre hôtel les changera 


Des arrangements spéciaux ont 


. LES MILLE ILES 


LE SAINT-LAURENT 


LES PROVINRES MARTIN 


——h— 


"Une croisière sur les grands lacs À partir de 
Port Arthur, Fort William et Duluth est l'un des 
plus agréables voyages que l'on puisse imaginer. 
Les somptueux bateaux 88. Noronie, Hamonie et 
Huronic, de la Northern Navigation Compayy, 
sont les moyens de transport par eau du Canadien 

National pour se rendre. dans l'Est. 1 


Rome ur soçcuper des pèle- 
rins. 1 vous désirez du confort 
— @t vous le désirez certaine- 
ment — emportez des Dominion 
Express Travellers Cheques — 
c'ent ce qu'il y n de mieux pour , 
voyager. ‘ 


Emis en ch 


mes de 510, #29, 850, : 
P100 4 CD dun out de Détails complets gracieusement donnés par fout agent, ou voyez: 


Achelez-leé ME. SABOURIK, 677, avenue Taché, Saint Boniface — Téléphone N 1351 


CAN 


ure. Grandeurs petites seulément, mais dans les tweeds, worstéds, serges, £ RE 2. 


LES 


= 


< 1 de sa personne par respeet | elle fut bien émerveillée quand 


. chlier quatre à quatre én éri- 


créé 2; “Técole par “la maison”. 
Si comme le dit parfaitemert M. Sbguris. 

“Ton ne nait pas avec une mentalité toute fai- 
rlte”, l'hérédité et l'atavisme aidant, je crois, 
néanmoins, à l'efficacité des impressions ma- * 
ternelles sur son enfant, si elles comportent les 
trois qualités nécessaires à la dormation d'une ” 
mentalité. 

Puisque les impressions d'une femme ont 
une si puissante répercussion sur Le moral ou 
Le physique de l'enfant qu'elle cttend, et qu'elle 
doit, à tahse de cela, fuir toute émotion mat- 
saine qui résulierait, par exemple, d'une trop 
grande assûluité dans les théâtres ou cinémas, 
ou de lectures: à sensation, etc. mais s'entoy- 


je to mi. 
setile femrne, et cette 


(1 


i— see prêt bien dit, répli- oder are : 
qua madame Gilpin, et comme guére, en sortant de chez lui, 


Din cu cher à Ponberges nous si ee il TT a ra rot rer, an contraire, de calme, de bonheur, et, si 
rterons ge pe spé JE og est 
en soufflait: lé manteau | Possible, de physienories igréables. pourquoi, 
rouge flottait et se joua us Pb 4 rm française, n'at- 
air comme un bri - | fiserait-elle e le feu de ses senti- 
oh mais à la fin es et} ments cillliigees et r-mhe ve 
andonnait à tra du | boutons cédérent, et le noble 


Pieuse, elle devra l'être alors plus qu'en 
fouf autre temps de sa vie. Canadienne fran- 


pays, que ne s'intéresse4-clle aux oeuvres de 
son pays.rel que ne chante-t-elle de préférence 
des airs de son pays! Ainsi s'effectuera dou- 
cemeril en elle comme ne préparation à la 
grande oeuvre de l'éducation qui viendra tout 
natärellement se greffer à celle de l'hérédité. 
Tout dans son foyer tendra vers cet unique 
buf de former une âme et un cueur foncière- 


Sie Êce ue loin; la famille }fants huriaient, les tons sou 
dindre; six person-| vraient, et les gens criaient Bra- 
St prictenies bbes y men vo! de toute "force de leurs 

‘et grands et petits s'y|po k 
éntassèrent*jo Ron ver 
QLe fouet gla bruit 
nèrent; 


tusement. 


” que la littérature 


tete “ans, "C'est un par. dissient 
TR [E EE S'approcha deÎles autres, un pari de mille li- 
oi chat "St T4 bride flot-[vres sterling! 
Wänte, mit le pied dans l'étrier,| Et du plus loin qu'on Faper- 
ét monta, in patient de partir; |cevtit, c'était merveille de voir vellés tirées l'on ne sai d'où. Tout enfant sl 
: TT tout aussitôt il redesçen- no ae vide rai avide d'écouter des conles: apprenons pour.les 

Car à peine cutl enfoureché | leurs barrières toutes grandes. lui dire, quelques légendes du {erroir.. Voilà, 
Ta selle, prêt à commencer son| Et voici que, comme il pen-|ce #emble, un excellent procédé pour cultiver 
voyage. que, tournant la tête, il!chaït de plus en plus $a tête! { maintenir “le respect des 1raditions natio- 
uperçut trois pratiques devant | inondée de sueur sur le con du pales” 
sa boutique. ‘“[cheval, les deux bouteilles de} ° 

Vite il mit pied à terre; car {grès se heurtéreht derrière lui 
2. ‘il eût regret de perdre let tout à coup se brisérent. 

u temps, une perte d'argent Le vin ruissela sur la route, 
lui eût été encore un plus grand {triste spectacle! et les flancs du 
crèéve-coeur. cheval, baignés de Ja liqueur 

Une heure s'écoula avant que | précieuse, exhalérent dans les 
lès pratiques eussent trouvé ce | airs une odorante vapeur. 
hi léur convenait; lorsqu'elles!  Maîs ‘le ceimuron de cnir 

- ürent fini, Betty deséendit Leg Parme encore à Gilpin un cer- 
fain air d'importance; et Fon 
dnt: On a oublié le vin! {se montrait avee surprise les 
— Bon dieu! dit Gilpin, äp- | de ux goulots de bouteille pen- 
drte-le-moi, apporte aussi mon | dillant à ses côtés. 
inturon dé cuir et ma fidèle} Ce fut dans cet étrange équi- 
épée, l'épée que je porte quand | page qu'il traversa le joveux 
je vais à l'exercice. Iislington,- et que bientôt il 
. Or madame Gilpin (cette|se trouva au mitiew des marais 
chère âme si prévoyante!} avait} du gracieux Edmonton. 
“préparé deux bonnés bouteilles! Et, sur son passage. il faisait 
degrés font gonvenables pour | jaillir l'eau et la boue de tous 
transporter saine et fraîche la | côtés, comme un balai qui tour- 
précieuse liqueur qu’elle ai-| noie ou comme une oie qui 


iéé: que les chansons de chez nous n'y soient 
pas Les dernières cnlonnées, el qu'elles ne cé- 
dent jamais le pas à toutes les absurdités rnou- 


elle vit son tendre époux galo- 
per si fort. 

— Arrête, arrèle, John Gil} 
pin ! c'est ici l'auberge. — Arré- 
tez! cria toute la bande: le di- 
ner est servi, et nous avons 
faïm. — Et moi donc, murmura 
Gilpin- 

Mais son cheval n'était pas le 
moins du monde disposé à s’ar- 
réter. Pourquoi cela? Je vais 
vous le dire. Parce que son 
maitre, le calendreur, avait une 
rhaison de campagne à dix mil- 
= s plus Join, au joli hameau de 

ne 

Semblable”h: la fléche rapide 
décochée pär.aän archér robus- 
te, le cheval pourmaivit sa cour- 


Madame: 


avoir faim. 


mait.., prend ses -ébats. ‘Et Gäüpin haletant, Gülpin} Jobn répondit: —- C’est au- 
“Chaque bouteille avait une! A Edmonton, son aimable | maudissant son sort, fendit les jourd’hui l'anniversaire de mon 
anse dans laguelle John Gilpin | femme  Fattendait  impatiem- | airs jusqu'à ce que le cheval, mariage. Que dirait le monde 


passa son ceinturon, et il pen-| ment sur le balcon de lauber-b;rrivé devant la porte du calen- 
dit une bouteille de chaque cô-lge; elle regardait au. loin, et | dreur. s'arrêta tout à cou 
Le calendreur, étonné de voir 

| n,voisin dans un si singulier 
cosfume, Ôta sa pipe de sa bou- 
che, accourut à la porte du jar- 
| din, et lui tint ée discours: 

| Quelles nouvelles, quelles 
|nouvelles apportez-vous? Par- 
lez. au nom du :ciel? 
Pourquoïi'êtes-vous sans perru- | 
que, ou plutôt pourquoi êtes-{terie 
|vous veau? teur! 
|. Or Gilpin était d'un caractère qu'un âne, qui 
| jov ial, ct fl aimaît à l’occasion 
Îla bonne plaisanterie. 
| pourquoi ÿl répondit au calen- 


Ware? 


PATRON L DE BRODERIE 


le mien. 


| mié LE 


4 
| 
| 
Î 


que 
péau ne tarderoni pas à arri- ruque s'envolérent cncore plus -Cel 
É ver, car ils sont en rotile. te que lé pre fois. Pour-} gorge 
! Le calendreur, é ,de pr ne em ge orgie me de 
oir son ami en si belle hu-|avait 
meur, rentra au Jogis sans lui Fe de À side. “Gitpis |étior ce qe à 
ve ; + ; A. son mari ge À | aan Ajouteny 
ie * Et il parut bientôt avec une | to et nt au na, 
RS ere eg et Sn rruque à ucles | diable, elle sortit de sa poche [mcre. Cle arrétera TER | 
Hur eubun Mini toile, 65 mous sur jolie toile, 75 œugs. aus toilg soyeuse, 51.04 Écttantes. et avec un L une mi<ouronne. et empêchera l'ule 
('yluu à vroder nécessaire à La broderte, 6 éryesen focus, marqué MY 4 | qui: pour être tout à. fail usé FE: dit au jeune d'la Co Lion mag g À y « pr 
LU Li her Cisr Dent Lie, pes ou Dianr. . FX: : n'en était pas moins un cha- qui a reuses. ux q Le À 
RCE ie Etage des ie Oh Use enr me res l'autre. du reste. iche: — = toi, si tu ciodiquement sujéls ‘à ces] 
cp | ort n dans leur m'amènes mon mari mari sain maux peuvent être i 
PRE TEE Le vohopé srants dans cat D Caandn.| 7 és es et vou-Let sauf  … contre ces ues en em 
de n'res # “ ! ‘ 
h KW Lies Let Pouiiandes Au Esp 2! A ÿ2:20 ant à son tour muutrir la gen _ Lx jeune, | pu sauts st vloyaut ce re e condu. - 
x] audt, PRE PEINE Ù os L er k À a . À 


çaise, que ne s'inspire {-clle de l'histoire de son 


j soit forte éniconragée et éta- 


ga à 


qui aurait été privé de ces ‘esthhagés: primor- 
diaux? À moins, qu'exceptionnellement, ce- 
luici ne tombe dans un milieu absolument 
 prepice au développement d'ane mentalité dé- 
pourvne de toute partialité, et qu'il ne par: 
vienne à -s'identifier complétement avec nos 
pensées, nos ambilions et nos luttes religieuses 


et nationales. 


Donc, l'enfant: qui aura ‘bénéficié dis 


mére catholique et canadienne-française dans 
son intelligente, dans sa volonté et dans son 


coeur, devra hériter de sa mentalité, et l'école 


n'aura plus qu'à continuer la tâche si bien com- 
mencée … . 4 


lutter contre le flot envahisseur, pour remon- 
ter inlassablement le courant. IL serait si 


‘doux, si sim 
s'inquiéter 


JACQUELINE des ERABLES. 


Mai 1925. 


“Jules! N'ocblie pas que 
fôn ami Pierre vient diner demain. 
Mi tu veux que je vous fasse une de 
<es excellentés sauces que vous ai- 
mez Lant, avec le lièvre, n'oublie pas 


de commänder ce galion de vin de 
DANGLADE, sans lequel une cuisi- 
niêre est impuissante à faire une 
sreaure convenable 


vous devez 


si ma fémme dinait à Edmon- 
tont tandis que je dinerais à 


Puis il se tourna vers ‘son 


J'ai hâte d'aller diner. C'est 
pour ton plaisir que je suis ve- 
nu ici; retourne à Edmonton 


Ah! funestes paroles! forfan- 
coûta cher à son au- 
A peine avait-il parlé, 


dans u 


broutait 
pré voisin, fit retentir les échos 
C'est: de sa voix sonore. 
A ce son éclatant, le 
| dréur de cette agréable ma-|comme s'it eft entendu mugir 
un lion, benait, bondit et reprit 
rnal, tout comme 


e toutes ces questions,qui font 
vie d'un bre 
Aussi le rôle de la mère ne doit-il pas pren- 
dre fin aveé l'entrée à l'école de son enfant. 
Elle le suivra dans ses études, elle aidera ses 
maîtres à redresser les inexactitudes qu'il pour- 
rait rencontret dans les livres de classe qu'on 
lui imposera, elle lempêchera de 
autre langue que la'‘sienhe hors 
cessilé, elle veillera sur ses amitiés. 
base de cette éducation étant solidement éta- 
ble, {out naturellement, ce fils ou cette fille sé 
: forgera des principes qui r aideront dans lo- 
rienlation dé son avenir: :. 


Oh! cambien devons-nons douter ag 
notre corps enseignant. du Manitoba, des men- 
talités comme celles-là que, nous mères cana- 
diennes-françaises, devrions prendre à coeur 
de former!" Si la läche est ardue, elle n'est 
cependant pas impossible, puisqu'on prend la 
peine d'en pärlcr et d'en donner les moyens. 


— | davantage le cheval effray 
tillesse de son esprit, il dit: 
Votre tête est deux fois moins 
grosse que la mièenne; elle en- 
tréra parfaitement dans mia 
perruque et dans mon chapeau. 
Mais souffrez d’abord que 
j'essuie la poussière et la boue 
qui couvrent votre visage. Re- 
posez-vous un moment, et man- 
gez un morcéau; 


cheval! Et chantons maintemant : Vi- 


, en effet, de:se laisser vivre sans 
la 
Mais ce serait lâche! 


rler une 


[son chevai, et se trouva en quel- 
| que secondes en face de John 
|qui arrivait ventre à terre. D’u- 
ue main hardie il voulut saisir 
la bride. 

Mais, malgré toute son adres- 
se st tout son désir, il ne saisit 
rien, et ne réussit qu'à effra e 

Gilpin continua donc son 
lop, et le cheval du postiilon 
galopa à sa suite, libre et her 


à le faire courir plus vite. 


reux de n’avoir plus à traîner | 


deux roues derrière Jui. 


Six cavaliers qui étaient sur 
la route, voyant Gilpin fuir si 
vite et le postillon le poursvi- 
vre. de près, se mirent. à le 
huer ét à s’écrier: 4 

—— Au voleur! au voleur! Ar- 
rêtez le voleur de grand che- 
min! C'était à qui crierait le 
plus fort. Et tous ceux qui pas- 
safent à pied jou à cheval se 
joignirent à eux et poursuivi- 
rent John Gilpin. 

Et les éres s'ouvrirent 
de nouveau devant Gilpin, les 
employés étant « de plus en Le 
pen. 2 Ên qu'ii s’ 
ne course. È 

Et c’étaït bien une course en 
ellet, une course où Gilpin fut 
vainqueur; car il arriva le pre- 
mier à la ville, et il ne s'arrêta 
qu'à lendroit même d'où: il 
it était pârti. 


ve le roi! et vive Gilpin! et la 
première fois qu'il montera à 
ne, puissé-je étre là pour 


(i plus heureuse et vos parents ne 


pe 
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des 


vaudrait une répoñsé bien approfon- 
die et vôtre vieille amie n'est peut-être 
pas asseé de son siècle. .8i pourtant 
mon nce peut vous étré utile, 
je vous dirai: réfléchissez bien avant 
de preudre une décision.. J'ajôuteral: 
la différence d'âge est éndrme. Maïn- 
tenant, ce n'est rièn, Mais dans peu 
d'années c'est un viefllard dont vous |. 


À soignerez les courhatures. 


!: YVETTE — “L/ennui. paquit un jour 
de l'unfformité”, a dit le poëté Je |: 
trouve que le manue d'occupation est 
plutôt sa raison d'être. Vous vous en- 
nuyez, dites-vous. . Quel étrange mot 
dans ce âiècle où tout marche à la va- 
et à l'électricité, 6ù l'activité est 
partout! Mais si vous n'avez rien à 
faire, regardez autour de vous, N'a- 
vez-vous pas, même chez vos, parents, 
chez vod amiès, des persghnés qui se- 
raient heureuses d'avoir l’aide de'votre 
aiguille, car vous me dites êtfe fati- 
guée de broder de l'éternelle lingerie? 
Quel bonheur ce serait pour vous de 
djre après une journée de services 
tendus à une parente où à une voisi- 
ne: j'ai été utile aujourd'hui®  Chas- 
sez vite cet ennui dangereux qui est 
capable de détraquer le PE cer- 
veau. ÿ hrs 
IRENE — Pülsque vos des 4 ont 
dccidé de retourtier à là * à 
quoi bon féûr fairé Pere déer- 
sion? Je suis-certaine quills ont sage- 
ment réfléehi, et à mon point de vue, |: 
la vie des £hamps est moins onéreuse, 
plus facile” meillèure pour la santé. 
Mais comme toûtes choses en ce mon- 
de elle # ses inconvénients. Soyez 
philosophe, et ne voyez que le ‘bon 
côté de votre nouvelle vie, Ainéi, vous 


souffriront pas ne à votre désappointe- 
ment 

JEUNE MERE — Oui, vous pouvez 
ous procurer, aux bâtisses du gou: | 
vernement, des traités remplis de con- 
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ei 
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. Jeuût 7 mat > S 'Stanisins. 


Vendredi 8 :— App. ée 5. Michel. * 


Lundt A1 © 8 Mamert. 
Mardi 12 — 8. Nérée. 
Mercrèdi 13 — S. Servais. 


HEURES ves OFFICES RELI- 
A pu 


VA + 


HEURES DES OPFICES AELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALS : 
7 DE'SAINT-BONIFACE : 


seils pratiques et clairs pour les soins ere en cris mue - DÉS 


à donner aux jeunes bébés. Mais je 
crois que si vous vous adressez À la 
clinique - de J'hôpitat Saint-Boniface, 
vous auréz aussi ces mêmes livres et, 
dé plus, de sages explications sür ‘ta | 
manière de soigner un-jetne enfant. 
Oui, votre bonne mère doit certaine- 
ment Yous manquer, surtout ñ ce mo- 
ment. 

MERE-GRAND. 


“Fatigue des eh. 


“Je devihs très malade des nerfs et 
| tement épuisée. PT 


Je soleil, le vent, 


cle Dee ti le Volisians Dem CRC 
ns * ciens. 

livre sur le soir des yeux. urine Co. 
Chicago. : x 


et RE du = | 


Mme L. Whiting, 203, rue DT RTE MEET 


Ne 2 De Chate 


2 AO a MAP Dre BE, ae SE PTE 


ET 


poussière 


trrités 


‘1 


de l'estomac et 
“RTE sine de 


a a été Lee 


uis 
Sas d'en avoir 9ris 
étoq” bottes." 


4 


. ht 


ET 


sinsi-dire-tout 
le 15: mai, Dans géelques districts de 
l'Alberta les fermiers attendent des 
journées. plus chaudes pour semer. 


Les'semailles dans V'Alberta 


Cälgary — Les semailles Gattent 

: leursplein dans toutes les parties de la 

, d'après le: premier rapport 

xécolles du “Calgary Herald”, 

er XMient d'être publié. Dans le ‘sud, 

he moyenne de 49 pour cent Se trouve 

tandis que dans d'autres en- 

la terre a été trop humide pour 

que l'où ait pu faire beaucoup de.tra- 

w rapporte partout abondance 

ité et.main-d'oeuvre suffisante. 
À xd À 4 Mot 0-20 — — 


L'éxpédition des grains de 


ouh 


1'Ouest 
Depuis le côtmiencement du ‘ehsr- 
gotient'du grain, lé 1er août 1924, à 
rès 1,400 trains de soixante wa- 
$ chacun et d'un demi-mille de lohg 
ont'été chargés dans l'Ouest le long 
des lignes du réseau National. Depuis 
le 'Tef août 1924 jusqu'au 25 avril 1925, 
83,631 «wagons. contenant 13,002,000 
boigseat de grain ont été chargés le 
long des lignes du Chemin de fer Na- 


-tionai du Canada. 


9 


Les semailles et le mauvais état des 
routes ont réduit considérablement le 
merché-du grain, mais dans la Saskat- 
chéWañ et dans l'Alberta il en arrive 
encore beaucoup. Dans la semaine se, 
tepminant le 25 avril, les fermiers de 
la- Saskatchewan ‘ont chérgé 357,000 
boisseaux et ceux de l'Alberta 100,000. 

Lég charsementfpour cette semai- 
no--ont été de 923 wagons contenant 
500.000 boisseaux.: 11 reste encore 4 
mittions de boisseaux dans les éléva- 
tours "à £rain du'chemin de fer Natio- 
na] du Canada. Depuis le commence- 
ment des chargements 3,270 wagons du 
chemin de fer National du Canada ont 
pris la route de Vancouver, 


Pécoe sidériéins de blé 
- d'automne 


Le bureau des récoltes du départe- 
ment de l'agriculture des ; Etats-Unis 
fque que là récolte de blé d'au- 
uié de 1925 sera d'entifon 116,000. 
de boisseaux de molfs que celle 
1924.. D'après l'état des champs, 
1f svril, ln récolte de cette année 
Lt 474,255,000 boisseaux. 


. LA récolie de l'an dernier a été de 


bolsseaux ét la condition 

cultures, le ler avril, étäit à 535 

LM 100 de la normale. La moyenne de 
Ploduction des derniergiclnig ans est 
44-591,957.000 bolsseaux et-la condi- 
tion moyenne au ler avril pour les 
déruiers dix ans est de 81,3 p. 100. , Les 
pronostics de produciion sont basés 


eee entres] 


Jusqu'à la ane jus 


moyenne. 
et-une bafise | de k « points 
apparences de la lite, en- 
ler décembre et le ler avril, 
vement à un recul moyen 


dns a y 


Il est ordinairement der 
que lorsqu'un enfant est e, 
malade, maussade,et agité, il 


souffre des vers. Ces parasites 
rongent l'estomac et les intes- 
tins, ausant des res di- 
! sérieux et eénfpêchant 

nfant de trouver les ali- 
ments la nourriture tantiel- 


qu'ils s'approprient. Les Pou- 
à Vers de Miller, en dé. | 


ds 


"Tiers, et r'où ‘prétend que cét état de 


ice d y : 2 
d Dr PAR 


+ avis avant le 12 septembre. Cet avis 
-|annulers automatiquement leur. <on- 


trat. 

Les officiers de a Coopérative dl- 
sent que la démande ést générale x 
trayers-la provinee- -une-Coopéra 
tive des grains grossiers et qu'ils n’au- 
ront pas de difficulté à recueillir Le 
nombre ‘d'acres requis. 

Chaque signataire de contrat pour 
cette nouvelle coopérative devra être 
membre de la Coopérative du Blé. 


LES PRODUITS 
DE LA LAIÏTERIE 
Ils sont en augmentation 


dans l'Ouest, note 
ment dans l'AI 


On a uronp parlé des ee qui 
sont supposées exister dans l'organisä- 
Uon du niarché de nos produits lai- 


choses empêche le développement dé- 
siré de l'industrie Jaitière,/en ce Domi- 
niôn si plein de ressources, fit-on dans 
la lettre commerciale mensuelle de la 
Banque Canadienne de: Commerce. 
Les autorités fédérales prennent ac- 


tuellement des mesures pour collabo- |. 


rer À l'organisation du marché au 
moyen d'une agence nationale, comme 
cela s'est pratiqué, il y a quelques an- 
nées, pour les producteurs de fruits. 
On considère qu'il est désirable de pla- 
cer le plus grand nombre possible des 
industries fondamentales de te pays 


sur un pied qui leur permette de reti-|. 


rer.un plus grahd pros des marchés 
disponibles. 

Actuellement, la valeur totale des 
produits de laiterie du Canada atteint 
annuellement uneë moyenne de $235,- 
000-000, tandis que la valeur annuelle 
de la production minière ne s'élève 
qu'à $200,000,000. II est encourageant 
de consiater que les exportations de 
beurre de fabrique ont augmenté et 
que l'on classifie ce produit avec plus 
de soin, de façon à satisfaire les exi- 
gences du marché., Durant les douze 
mois terminés en janvier ‘1925, la 
quantité de beurre exporté a été de 
22,539,327 livres, contre- 12,982,658 en 
1924. 

Les provinces des prairies ont été 
un facteur essentiel dans l'augmenta- 
tion du volume de ces exportations. 
En 1924, le Manitoba a produit 12,632,- 
804 livres de beurre de laiterie contre 
10,730,150 en 1923; la Saskatchewan, 
13,450,000 contre 10,775,885. . C'est 
dans l'Alberta que durant cesydern:è- 
res années l'augmentatidn de la fabri- 
cation du beurre de laiterie a été le 
plus marquée: de 17,858,853 qu'elle 
était en 1928, elle passait à 21,500,000 
en 1924 L'augmentation de la fabri- 
cation du fromage, dans les provinces 
du Manitoba et de Saskatchewan, 
prouve que ces territoires variént lèur 
genre d'exploitation. En outre, on a 
vu jusqu'à quel point cette partie du 


rp pout adapter pr ÿ 
conditions du mañché. Un laitier 
la ewbn'a déridé 
le de ni cm 


| d'adopter! 
quetant so: 


beurre däns des LÉ Jivrés 
Le marché qui était fai. 
ble au début 1 mé: Ÿ rain fortifs 


sensiienent. : Les . duantités reçues 


[696,627 livres de beurre et 41,661; | 
| 813 Hvres de fromnge. L'augaiéntation 
da beuré, ‘ex "éompäralson ‘de 1923, a | 


mage de plus en plus et que; d'ici dis 
ans, on devra y pourvoir à la deman- 


| de d'une population aècrue dè 15,000. 


000 d'âmes. 

Tandis que les provinces de l'Ouest 
mugmentent leur production de beur- 
re èt de fromage, Jes vieilles provin- 
ces maintiennent la leur, La valeur 
de ces produits fabriqués dans Québec, 
en 1924, a été de 929,969,223, soit 65, 


été de 10.8 pour cent, et la dimimütion : 


du fromage, de” 11 pôur cent. Depuis: 


1915, la valeur totale de ces deux pro- 


duits a été augmeñtée de 62 pour cent. = ———— 


VALEUR DU LA 


‘Le laft et ses produits sont indis- 
pensables àu développement de l'en- 
fant et à la santé de l'adulte. Rien 
ne peut les remplacer. Le lait est üne 
nourriture parfaite pour le bébé. Le 


laft et le laïtage sont des aliments es- 


sentiels' pour l'enfant qui grandit; ce 


| sont également les aliments les plus 


importants pour l'adulte. 

La nourriture n'ést pas seulement 
“quelque chose’ pour se remplir”. 1 
faut aussi qu'elle fournissé des maté- 
riaux pour le développement et l'en- 
tretien du corps, pour le maintien de 
la chaleur et de l'énergie, et pour ré- 
gulariser les fonction du corps. Le 
lait remplit tous ces besoins. Il con- 
tient-de la protéirie, que le corps em- 
ploië pour construire de nouvelles éel- 
lulés ét réparér l'usure des tissus; f 
contient de 14 graïsse et du sucre ‘qui 
fournissent la chaleur et l'énergie; qui 
engendrent l'activité musculaire; 11 
contiént de la matière minérale qui 
exerce un effet régulateur et entre 
dans là composition du corps, spécia- 
lement des os et des dents. 

Non seulement le lait satisfait à 
tous ces besoins mais il contient aussi 
les facteurs essentiels de l'alimenta- 
tion, c'est-à-dire les vitamines, sans 
lesquelles il ne saurait y avoir de crois- 
sance normale et sans lesquelles les 
adultes ne peuvent rester en bonne 
santé. 

Beaucoyp de gens qui ignorent la 
valeur alimentaire du lait et ne con- 
sidèrent que la quantité d'eau qu'il 
contient, s'imaginent qu'il coûte trop 
cher. C'est parce qu'il-est sous forme 
liquide et qu'on s'en sert souvent com- 
me breuvage; mais en réalité le laît 
ne contient pas une proportion d'eau 
aussi élevée que les fraises, les navets, 
les tomates, les huîtres et beaucoup 
d'autres aliments solides. Les quatre 


——— 


Si vous perdez des forces 
lisez ceci avec soin 


Autrefois vous étiez fort, ro- 
buste et heureux. Aujourd’hui 
vous êtes  maussade fatigué, 
vous avez moins de vitalité, A- 
lors que vous devriez atteindre 
une santé parfaite, vous êtes 
épuisé et vous avez besoin d’u- 
ne. purgation. Procurez-vous le 


bon remède. Votre sang rede- |: 


viendra rouge, vous aurez de 
l'entrain et vous serez bientôt 
vous-même. Vous devriez user 
des Pilules du docteur Hamil- 
ton, vraiment un, merveill 
remède. Elles chassent les 
maux de fête, la-fatigue, allé- 
gissent votre foie, constituent 
un tonique de l'estomac Feng 
rémettent sur: piéd en 

doeten Prenez des Pilules du 


ns et voyez les 
une sémaine, vous 
vo 
vous tous les marchands, 
sous, ou chez Catarrhozone Co. 
\ Montréal. ETS, 


L'élevage du Renard argenté 


, Propriétaires et fermiers, entreprenez l'élevage du renard 
argenté. Nous possédons les meilleurs spécimens enre-, 


gistrés par le gouvernement 


canadien — Demandez-nous 


RON MP a ether enrun mde: à vu An 


THE BIRNIE SILVER BLACE FOX CO. 


608. LOMBARD 8LùG, WINNIREG 
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Unis importaient 18 beurre et le frè 


-seutirez mieux portent 


US or | 


Pants 


Les risques 'essionnels des domp- 
cinquièmes environ du corps humaih tours? Il trs gens qui les nient. 
so composent d'eau. Le lait est ün | past! “disentils, tous les dompteurs 
aliment indispensable, quoiqu'il con: | jouent dns leur Htt--N'empegn 
tienne tant d’eau, parce-que ses ma- que l'ün d'eux, ces jours derâiers en- 


tières rater 4 possèdent tous les él6- core, à failli mourir dans la cage sous 
ments nutritifs essentiels . et c'est les dents de soù lion. :: 


pourquoi le lait et le laitage occupent S'il est vrai qu'un per socibre 
la première plice dans le régime ali. de dompteurs fameux s6ht morts, sul- 
méntaire des enfants et des adultes, vant l'exprebsion populäire, “de leur 
Helen CAMPBELL, belle mort”, il ne faut pas oùblier que 
Publication du ministère | beaucoup d'autres ont succombé sous 
de l’agriculture. |j1a griffe de leurs bêtes, et qu'il n'en 
Ed à MT ECHO est pas un peut-être, même parmi les 
PARIS -— Le premier mai a été très | plus heureux, qui n'ait été blessé au 
calme ici: Il n'y à eu aucune sorte de | moins ‘üne fois dans jee de sa 
difficulté, bien que l'on ait remarqué | profession. de 
la _ présence d'agitateurs étrangers. A-cé propos, connaît-on l'origine de 
u ‘fonctionnaires. ont 1äit Ja | la légende de l'Anglaise férqée qui suit 
grève, mais ils étaient peu nombreux.-} un donipteur ee foire en foire, avec 
1à 004 # PES 


* EN "EXPEDIANT VOTRE CREME 


Voyez à cè quo.le bidon porte l'étiquette de la seule vraié <rèmerie 
co-opératite sde: ermiers faisant affaîre à Winnipeg. ‘L'endroit où 
vous êtes paauré d'un traitement équitaiie et des meilleurs ementls 


“Manitoba Co- mu Dairies Ltd, 
846, RUE SHERBROOKE .;, ue #1 *WINNIPE Gr 


_ Cours du grain fourni par 


Malden Elevator Company Ltd 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur ” 


TE À 


pour la semaine ine finissant. le 4 mai 1925 
Mardi Merc. Jeudi Vendi Samedi Lundi 


GRAINS 28 avril 29 avril 30 avril 1 mai 2mai 4rmai 
Blé No 1 Nord … 1:58 1.59} 1.62} 1.68} 1:70} ÿ 
2 Nord : 1.544 1.56} 1.582 1.65 1.67 ° 
3 Nord. . 1.49È *1.51Y 1.53% 1.60} 1.62} 
Avoie 2 CW .SS  .5SE SE SF 80 : 3 
SCW.. 494 495 :50? ..53 ‘S4 € 
Orge 3 CW 824 (832 852 874. .89 4 
4CW T1} ‘184. .80) 874  .84 4 
PERREU RENE OCR, GOERNER VENUS rs EPA “ 
Li {NW 2.02 32 2:30h- 2594, 239. > 
2 CW. : 2,28: 2:28 2.26k 2.30 2.314 
Seigle 2 CW 1.084 1.084 1.062 1.134 1.13} 
| Prix sur voie (track) 
Base Blé 1 Nord mA LA 1.592 1.612 1.684 1.70} 
Avoine 2 CW.. 519  ,515 522 .54 : :55 
Orge 3.C\W...... 82}. 83 85}: 87 . .89 
Lini NW … 2.424 2.32 "2.308 2/47 2.35 
… Seigle 2 CW 1:08} 1.08} 1.067 1.134 1.13 
" Options 
Blé de Mai … 1,574 1.59% 1.613 1.68} 1.70 
de Juiflet 7 1:55 1.562 1 56 1.64} 1.65 $ 
d'Octobre. 131 1.314 1.319 1.37  1.39° 
Avoine de Mai .504 50 EUR TR 
de Juillet... .52} 52} .5$l .54} .55 
ge d'Octobre. .:. 49% .499 :50 50?  .50 
eue dé Mai... .82} .83} , 85) 874 .89. 
de Juillet... .83} .84 .86%: -.88 .894 
d'Octobre 724 ‘.73. 174$ .74h .74 
dehLin de Mai 2.324 2.32} 2:30) 3:44 2.354 
de Juillet 2.354 2.86 2.38 
d'Octobre 217 2.17 2 TA 2. 19 2.29 
Seigle de Mai 1.083 1.084 1:06% 1.134 1.134 
de Juillet 1.09} .e 1.09 4.15 1.15 
d'Octobre .93È :93È .97 1.02 1.00 


Malden Elevator Com mp ny | Ltd. 
*r  COURTIERS EN GRAIN ET ACHETEU VOIE ct 

\ LICENCIES BT CAUTIONN 

WINNIPEG MOOSE JAW SALRARY. SASKATOON 
Références: Tquie banque ou agence commerciale : 

Avances-Hbérales, prompt paiement, absolument fiable, meilleur résultat 

; On s'occupe de placements et de commandes (Hedsing Oréers) our 


Marquez votre connaissément: Avisez COS ELEVATOR CO. L Lis. 
De À rer 
227, Grai Exchange,” Winnipeg Preis 
d D. LaFLECHE, Surintendänt :_* AR 


he te go -ve 


contrefaçons, les tablettes de 1x ed 
pagnie Bayer seront étampées avec 
sa. mhrque générale de commerce, la 
__— Bayer” 

t'espérance de te voir divorer 7... Nôus 
fa trduvons dans l’histoire de Bidel. 
Comme toutes les légendes, elle a un 
fond de vérité. * 

Bidel s'était marié tout jeune à Mile 
Maris Lécuyer, fille d'ün moitreuf de 
figures de cire. Or, quand {1 deman- 
da la demoiselle en meriage, le papa 
Lécuyer, ‘homme à cheval sur les 
moeurs, lui dit d'abord: 

.— Mon garçon, vous me. plaisez; 
mais si vous voulez épouser md fille, 
il faut renoncer à yatre Anglaise, t 

— Mon Anglaise”... Quelle Anglaise? 

— Mais, parbleu, cette Anglaise qui 
suit toutes vos représentations. Vous 
ne direz pas qu'ellé n'est pas amou- 
reuse de vous. "me vous dévore des 
yeux. : 
= Ma foi, ait” Bidel, J'aimé- mieux 
être dévoré de cette façon que de l'au- 
tre. Mais je n'avais pas remarqué cet- 
te dames, Venez “doc à la représenta- 
ten" Vous l'interrbge 


rez “devant moi. 
A'Afhsf ut fatf Et lé père Lécuiyet 
demeura fort ébaudi guand la @ame jui! 
répondit: d L 

— Arioureuse, moâ! No! Seule- 
meérit, je suis veuve et j'ai besoin de 
distractions. Je veux êtro là quand 
“mêster"” Bidel sera mangé. 


La médecine du pauvre pour 
nerfs affaiblis et l'in- 
- digestion 

Elle accomplit sa tâcho rapidement. 
Les nerfs ont besoin de phosphore et 
le sang doit avoir du fer. C'est ce que 
tette médecine, le Nuga-Tone fait — 
elle alimente le sang de fer et les 
nerfs de phosphore. C'est un fortifiant 
scientifique des nerfs, du sang.et du 
corps. Elle est excellente pour l'indi-. 
gestion, la constipation et le gonfle- 


pidement. Elle produit des nerfs =orts 


tous les pharmaciens et marchands. 


Len, 


Nous achetons la crème pen- 
dant toute l'année. : 

LES PLUS HAUTS PRIX 

PROMPTS PAIEMENTS 


CITY 
DAIRY L7° 
WIMNMIPCC 


nr 
DAIRIES L'° 
BRAMNDON 


de profiter de mes hauts prix. Chaq 


tanner #05 
délai, en lanières de 
voiture. 


Se Lu svant de 


ure 
pr expédier, 


j :FRANK,; 


ment. “Prenez-en et soyez soulagé ra- |’ 


: RATS MUSQUES ET ‘‘SKUNKS"'’ 
Ces deux articles sont en grande demande, ét 
sonnelle et cela vous garantit la pleine valeur de vos 


ù PEAUX ET, TANNAGE 


Je paie toujours les plus ne 
UX pOur VOUS, AUX pl 
Fe en cuir brut, fn 
devient sat pe ride vos peaux 


LRLEEEES ss 28 
MAT 4 
Gore Ananas 402 . 


“LE MARCHE 


sense 86188000 


…..: 


M creste senes eue 8860—H4,00 
à de ds » « 82.50--83.25 
Dire ALTER 


De choix $3.00—$4.00 

Ordinaires .:....... «« Font 
Taures de bouc 

De choix, ....... ie 8675-97 26 


Assez bonnes ....:..,.,. Le GR Le D 


Taures &: engralsser— 


De choif ....00..ues 32.75—44.25 

Bonnes ....... brome ee $2.50-—$3.50 
Veaux— 

NS RO EMEPEET ,39.00—510.00 

HORS : ss snucvaves ca ei seu + 86.00—-$8.00 

Ordinaires . jnrrerters .$3.00—$5.00 
Vaches de boucherte— 

De choix ....... as dates n mn « 85.75-—-$6.00 

Bonnes .,..:,: f'A ; 

Ordinaires ....:: \ 

Pour CONSErVes .:.......: 7 
Moutons et agneaux— 


Moutons bons suss2 se: »-96.00-—88.00 


Moutons ordinaires TIR 84. 00—$6.00 u 


Agheaux bons ,........ $10.00—$13.50 
Agneaux ordinaires. .,,., #7. 00-—#9.00 
Porcs— 


4: 
D'après la claseifiontion du gouverne 


ment féd À 
Bacon de ch M ét—$11.66 
Très gras ... ..#10,60-—$10.60 

us, jraliéth Li dé ‘:1:$m60-89.00 
Très lourds PS 0 Le Ps .9.10-—$970 ss 
Poré d'étal :..141.21..810.2821810,40 
Létéÿs SE :..:.88.00—#10:00 
Inférieura ::.7:.7 DETE *..80:60--86:60 
Trüies No 1 + 42,2142.78860—48.60 
Trüiéé Mb 27,5, 288. 6048.00 
PRODUITS 

Note—£Comme le Winnipeg Producs 

Exchange a cessé de fonctiontiér, nous 


donuerons les prix du beurre et “es 

oeufs tels que fournis par les courtiers 

(brokers), Ces prix seront toujours 

approximatifs, car ce marctié est sujet 

à de très rapides fluctuations. ‘ 
Beurre-— 

Crémerie F.0.B. Winnipeg, spproxims 
| 1 SOUPAPE TEE Loto s El 5 33: 
Oeufe— 

(D'ayrès la classification. du gou- 
versement fédéral) 


eL.é0rÉ eu sommell. profond et. rotrel: Extra, la douzaine ns idts leds es $ .26 

chissant) donne de l'appétit, une bonne PIOMÉOIR chers rs iso eisosse $ .4 

digestion, et réguläfise les intestins, | Seconds .,.,.............,.....:$ 19. 

Elle fédonne 1e l'enthousiasme et de | Félés :..:.,:...:...esverees $ .16 
ambition sayez-la, vous Les deg 

rien à. perdre. Pommes de torre— ” 
Le Nuga-Tone est agréable à sles: Le' minot ........ PETOT $ 90—$100 

dre, Vous hd en ‘obtenir assez Farine— ; 

pour un traitement d'un mois pour : 0048— Î 

#1.00 et 11 doit vous satisfaire ou il né LaLe of the W 

vous coûtera rien. Prenez-en pendant Sac de 98 livres : EU notes 510 

quelques jours seulement et. 81: vous {2 sacs de 49 livre "!........,... 36.15 

mur pas entièrement satisfait des|4 sacs de 24 livrés. , COST TETE7 .$5.20 

. sultats, renvoyez le réstant du pa- ul 

quet où vous l'avez acheté et votre Wocters OCanséa RerAT, , 

argent vous sera remboursé. Les fa-| Sac de 98 livres ..,,..,,..,,... -$5.10 

bricants du Nuga-Tone exigent que}2 sacs de 49 livres ,.,:.,....... $5.15 

mer 4 qui, vendent le NugaTone! 4 sacs de 24 livres. ..,,.,....... #5.20 

rendent l'argent au client s’il n'est pas ' 

.| satisfait parce qu'ils savent fort bien enr “Royal BLotamnois"— ; 

ce que cette médec!ne peut taire dans Bac UN 0 PPPOPONP PRET $5.10 

de tels Cas, 2 sacs de 49 Hvres .,:,.,,:.,... 55.15 
Recommandé, garanti et véndu par , 4 sacs de 24 livrés ,,,../....... $5.20 


Mapié Leaf Fiour Mils— 


2 sacs de 49 livres ,.:.,.,..,... 55.16 

4 sacs de 24 livres ,....,..,.... $5.20 
Alimentation 

Son. La tonne ,,,.....,.,...., 924.00 

Gr _ L& ane... 0,6 #26.00 
Gruau— . 

Le sac de 80 Uvres s 6 db 0.03 » cdd 53.25 
Foln— 


Pour foin sur vois. Hnne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipég. 


Mil, No 1 ...,:.1, 3 :.1819200-—-#20.00 
MEL NOR roue is #18.00—#19.00 
“Red Top” No 1 ,..,, :514.00-—-$15.00 


“Red Top” No 2 ..,....#18.00—#14.00 


sera votre avantage 
t mon attention per- 
von peaux, 


Rs 


rix s, AA et. 


LT ER 
so hoGEUE + 44 


MAGsIn 


TE 


Le A 70 


de 


et Hbéral, a exposé son 


programnie pour te développement du 
district de Prince Albert et ds nor4 
dé it ‘esitsiheuss. 


enfants jisnt ave des, allumet- 
L (es ont provoqué un inceñdie qui a 
î complétement détruit les écuries des 
: mardhés. coopérauifs nux bestiaux. Les 
| fammies, pousuées par un vent vivlént, 
Lont-conmuniqué"d'üne bâtisse à l'au- 


Î tre, située K'vingt verges de distance. 


Le rébte de ln propriété a 6t6 épargné. 
Les animaux qui se‘trouvsient là ont 
été sâuvés. 


? 


$ . 
Les Chevaliers de Colomb ont reçu 


+ la visite de A.G. McKinnon, député 
d'état, et dy Dr E.-B. Nagle, député 
de district, qui leur ont adressé la 
parolé à une assemblée spéciale di 
manche soir. : 

 —— 24-442 — 


TISDALE . 


Le R. P. Leconte, provincial des Pré- 
tres de Sainte- Marie, s'est embarqué 
le Mai “pour l'Europe, 11 accompa- 
enç 8. G. Mgr Prud'homme à Rome. 
puis se rendra au chapitre de son 
ordre en France. 11 compte rentrer 
vers la fin d'août. 

x LD hgééohabs 


ELDERSLEY 


Len cathpliques du district se: pro- 
posent de bâtir une petfte église. Ils 
out obtenu un permis du gouverne- 
ment et ils ant coupé tous les #rbres 


t 


LA 2e | 
M. lette vient de s'installer au 
Lac a sa famille. Nous lui souhai 


tons bienvenue et succès dans son en- 


du métier est toujours très apprécis- 
ble, 


haits. 3 
_ . 


VAL MARIE 


Sous agence des terres 
La Chambre de Commerce 
nouvelle officielle quil y saurait 
sous-agence des “terres de la couron- 
.ne” à Val Marie et le sous-agent ne va 
pas tarder à être noinmé.. M. Geo. 
Spence, M.P.P., a promis dé faire des 
démarches auprès du gouvernement et 
ra qu metre edodqees tou 
décids à pousser de l'avant une colo- 
nisation sérieuse dans le sud. 


- = 
Plusieurs centaines d'hommes com- 
mencent pour le C. P,. R. à “ballas- 
ter” les 40 millés-de ligne construits 


l'année dernière. 
Le LA | 


M. H. Boufat s "est ‘choisi une rési- 
dence au villége et à foué sa terre à 
M. 1. Goddard, de Gérgovia M. P. 
Gouez cultive celle de M. X: Rivet et 


né ires.à la construction. dis-| M Geo. Dupuis ceïle de M. G. Pate- 
perition rapide de la neige les a\em., naude. Si les gens de la contrée s'a- 
échés .de. charrier les billots au mbu- ‘| grandissent et ne veulent plus s'en a!- 
lin juer- c'est la meilleure preuve que nous 
ÿ | pouvons donner que notre district est 
lpon à quelque chose: grande culture 

et culture mixte. 

L 2 

| 


© — 


LAC PELLETIER 


Tous les cultivateurs sent dans leurs 
champs, à l'heure qu'il est, redoublant 
d'ardeur pour rattraper le temps que 
la ‘gelée, a pluje et da neige leur ont 
fait perdre. 11 y a bien un mois que 
les semailles sont commencées ici M. 
Vanbocquestal, le cultivateur vigilant 
et-actif de la localité, a mis son pre- 
mièr: blé en terre le ler avril; il à ‘fini 
de semer ses,875 acres le samedi 25 
avril, Bien peu peuvent se vanter de 
surpasser” ce record. D'autres, mais 
en pesit nombre, ont suivi d'assez près. 
La plupart, à cause des pluies abon 
dantes, ont dû se contentér de labou- 
rer, Lersér, en un motipréparer leur 


une seconde boucherie au village. 
L] - L_1 


La Cie Massey-Harris s'est réservée 
un lot et a transporté des bâtisses des- 


sus. 
… . . 

faire venir au village quelques person 

nalités qui nous manquent encore et 

nous avons confiance que la Providen- 

ce va récompenser les efforts que les 


gens font pour développer leur place. 


LE JOURNALISTE 


la Ville Etergelle et de pouvoir dépo- 
ser aux piedd de Sa Sainteté Pie XI, 
en cette Année Sainte où là catholicité 


de r'Eglise s'affirme avec plus d'éclat 
; gen be 4 du dévouement 


11 sera fier d'offrir au Père des fidèles 
les prègves nombreuses de la foi vi- 
vace de ces enfants de la grande pro- 
vince de l'Ouest. Cette année 1927 
a été particulièrement une année de 
bénédictions pour le diocèse de Ré 
RP RE 

140, alors qu'à Farrivée de Mer 
Detue, il y a treize ans, il n'y en 
avait que 59; 
aujourd'hui 260. alors ‘qu'elles n'é- 
taieñt que 60 en 1911; plusieurs ps: 
roïsses ont été fondées récemment ! 


ù porfée de cette atmeétlioration? 


gneur, de préciser le Caractère et Ia 


is Æ 


Enseignement du français 
— Vous n'ignoréz" Das sans doute, 
répondi Sa Grandeur, que, d'après la 


peuvent obtenir une école publique s6 | 
parée quand il y a vingt enfants ca 
tholiques dans ce district. Nous avons 
chez nous bün nombre de ces écoles 
catholiques publiques, heureusement 
De plus, d'après une loi votée à !a Lé- 
£islature de la Saskatchewan if y 4 
trois ou quatre ans, la langue fran 
caise s'enseigné pendant toute la clas- 
se dans les écoles, durant la première 
année; et, dans tous les autres “gra- 
de”, on y enseigne Che heure de fran- 
cais et une demi-heure de catéchisme 
tous les jours. Mais jusqu'à cetie an- 
née, nos chères écoles se trouvaient 
en face d'un problème bien difficile à 
résoudre: où prendre îe personnel en- 
signant français’ L'Ecole Normale 
de la Saskatchewan a 609 élèves-mai- 
tres, tous anglais. “est pour obvter 
Lies ti srire ent que nous 
l'avons demindé au fôèvemnement de 


| l'hen. M.-Dunning de pous-accorder la ; 


dans la région de Willos Bunch elig.cur de l'équivalente des diplômes 
contribuent grandement au progrès! a crtitutéurs êt d'résinétrités “ de’ la 


spirituel et matériel de ce distriri; des 
églises et des couvents se construi 


Province de Québec @sus'notre provin- 
ce; et nous l'avons obtenus Vous com- 
sent: il faudra bientôt une pas prendrgs facilemen: que £'e# là, pour 


église au nord de la ville épiscopale |, compatrintes de langue française, 
de Régina; le Collège de Gravelbourz, un avantage sé x Instituteurs et 


une des ceuvres de prédilection de! j;.itutrices diplômés de la province 
l'Archevêque de Régina. et qui Le de-| 3, Québec peuvent rmhis entrer 
mande que plus de ressources pour se de plain-pied dans l' igrement. pu- 
développer. voit désormais son avenir | }jie de la Saskatchewan, sans examen 
assuré avec ses cent élèves et la di-!,;j -utre diplôme que celui de Québec. 


Des démarches se poursuivent pour : d'évêque apostolique - et 


. terra." 
+ L] 

Dimanche dernier, M. ie curé Fortin 
disait Ta nresse à Vanguxrd.-mission 
qu'il dessert une fois par mois. 

L1 L2 L 

Dimanche prochain il y aura une 
séance dramatique e. musicale donnée 
par les demoiselles de du paroisse. 
Nous espérons faire part aù public du 
succés qui attend les efforts persévé- 
rants de nôs débutantes, 

. LZ 

(Les dames sont à l'honneur cette 
année... M. le curé vient d'établir la 
Congrégation de: Sainte-Anne. 
jeunes demoiselles n'attendent 


que 


leur tour -pour devenir Enfants de 
Marie. 

Et les hommes; comme ils vont être 
jaloux, de se voir surpassés en dignité, 
en zèle et ea dévotion! JI} faut espérer 


Aou du disparaissent 
les douleurs s0 sont vaincues 


Auçun,liniment ne donne une satisfac- 
tion aussi générale que 


NERVILINE 


C'est sa grande puissance de péné- 
tration qui fait de Nerviline an remède 
si efficacé pour triompher de toute 
roideur, de toute enflure et de toute 

: inflammation. Il va à la racine du 
| mal, pénètre rapidement à travers tous 
lef tissus él apporte immédiatement 
sensation de chaleur et de soula- 

€ nt Aucun fliniment ne peut se 
comparer avec Nerviline comme puis 
ss af curative. Pour les petites dou- 
et. indispositions” qui arrivent 


Pr chsaue pose, on devrait tou- 
He re en à po 
‘pour les rhumatismes, le 


ni la névraligie et les rhumes. 
ches tes Wwarchands. 


Les | 


Le publie mule, où en géniral. le vé 
ritable rôle du journaliste, qu'il con 
sidère comme un priyilégié, parce que 
sa carte de presse lui ouvre les portes 
où le commun des mortels n'a pas 
accès. I! faut avoir vécu le métier 
pour se rendre compte qu'il n'est pas 

Le sinécure et exige des connaissan- 
ces spéciales qu'aucune école ne peut 
lui enseigner. 

Un. journaliste, avant qu'il mérite 
ce nom, doit passer par la filière, com 
mencer jeune et surtout avoir l'amour 
de son métier ingrat par l'obligation 
! dans laquelle il se. trouve d'être tou- 


jours présent en toutes circonstances, |‘ 


de savoir s'infiltrer afin de connaitre 
le “tuyau” de l'information sensation 
relle qu'il doit livrer au lecteur. Pour 
cela il faut aller vite: le typo atte: 
la copie, le secrétaire de rédaction est 
impatient pour sa mise en page: on 
a juste le temps de se relire ou de 
corriger l'erreur trop grosse. 

Comment, dans ces comditions, chà 
tier son style? Comment, d'une infor 
mation, faire un long exposé, alors 
qu'on n'a qu'un nortbre limité de 1- 
gnes à sa disposition? . Il est matériel. 
lement impossible d'exiger davantage 
qu'une exacte rédaction d'un fait re- 
laté avec la plus grande simplicité, 
mais suffisamment imaginé pour. qu'il 
vive ensuite par les yeux ‘ 

Un journaliste n'a pas d'heures de 
travèil; il n'est pas libre, ne cos- 
uaît jamäis La gloire: c'est un boh£é- 
me, mais qui à une satisfaction imæ- 
mense, sentimentale peut-on dire, cet 
le d'être un animateur dE Ia vie, d'être 
rorateur muet et de se faire aimer en 
silence. 

Possicnné par son rôle, fl oubliers 
les contingences quotidiennes pour ne 
jouir que du bonheur M'être. 

Comment le_jugér mal, alors ‘qui 
sacrise le meilleur de lui-même? 


4 


Oblats.. 


Le Co‘lège Mathieu 


Mer Mathieu nous parie avec émo-| Normale de la Saskatchewan. C'est | TES 


tion de cette grande oeuvre, oubliant 
de nocs dire qu'elle porte son nom et 
qu'il y a mis le meilleur de son coeur 
d'éducateur 
éminent; fl nous dit le but qu'il s’est | 
proposé en fonéart le Collège de Gra- 
velbourg: former une élite catholique 
francaise pour tous les centres, aussi 
bien ruraux qu'urbains, ‘de son vaste 
didcèse: donner, si possible, à la plus 
humble des campagnes, un homme 
instruit supérieurement et capable de 
faire un chef. On sent un souffle apos- 
te ue passer dans les chaudes paro- 

es de l'éminent archerêque, quand il 
pris sous LCs yeux son beau pro- 


gramme d'éducateur_ Mais il nous 
faut encore des ressources, nous dit 
Sa Grandeur, si nous voulons que le | 
Collège de Gravelbourg obtienne le dé 
veloppement que ‘notre mission civili 
éatrice réclame là-bas 

Mgr Mathieu remercie de nouveau 


rosiié à l'égard de cette grande oeu 
vre d'apostolat catholique et français 


deur, pour que ce’te générosité ne se 
ralentisse pas Nos besoins sont très 
grands, et nous tpurnons iastinctive- 
ment nos yeux vers ls province mère … 

Monseigneur nous parle aussi, avec 
la soillicitude d'un pasteur qui sait 


‘assurer La paix en donmant à chacun 


sn dû. de son collège cztholique de 
langue anglaise à Régina. dont fl a ie 
progrès à coeur et qui est destins À 
former une élite catholique anglaise 


Congrès de l'A C. À. C. 
"Nous demardons à Sa Grandeur “| 
rouvelles de nos 40060 Canadiens 
français de !2 Saskatrhbewan_ , 

— Elles sont des meilleures, nrzs 
répond Mer l'Érchevèque de Régina | 
Le ‘dernier cengrés de . l'Association ! 
Catholique Frenco(anadienne de la 
Saskatchewan, qui s'est tenu cette an 
mée dans ma ville épiscopale, sera, 
Jeai la coatiction, fructuenx en 0es- 
vres sûlutaires Ses délibérz:ions ont 
été empreintes de prudence, de fer-| 
‘mété et d'une parfaite dignité. On y 
à aussi fait preûve d'un esprit pra- 


tique qui promet D'ailleurs -l'amélio- | bles 


ration dé notre condition scolaire, que 


mous avons pu obtenir cette année du | & Ce. Limited, T 


gouvernement provincial. a réjoui tous 


la Province de Québec pour sa géné | 


Nous faisons des woeux dit Sa Gran-! 


M. W. Legauit, de Ponteix, installe | "ection bienfaissnte des dévoués Pères | plus besoin, par conséquent, pour nos 


religieuses qui viennent de Québec, 
| d'allèr prendre leur diplôme à l'Ecole 


vous dire que nous sommes reconnais 
sants au gouternement provincial de 
cet avantage accordé à l'enseigneme:=t 
| du nee chez nous. 


! Programme de frança:s 

A part la pénurie de maîtres et de 
maïtresses de français, nous souf- 
| fricns encore, en Saskatchewan, de 
l'absence d'un programme d'enseïgne- 
ment français pour nos écoles Nous 
nous sommes adressés de nouveau au 
gouvernement de la province, qui nous 
a répondu: “Faites vous un program- 
me, et nous lui donnerons la sanction 
| ofScielle.” Ce fut fait et accepté tel 
que promis, non seülement pour le 
programme lui-même, mais aussi pour 
les manuels scolaires, qui: sont aujour- 
d'hui “officiellement chez nous”, pour 
la première année, les manuels de la 
province de Québec adaptés par nous 
et acceptés par le gouvernement de la 
Saskatchewan Vous voyez donc que 
si nous ne faisons pas grand bruit là- 
bas, nous réussissons tout de même à 
x faire quelque bien à nos compatrio- 
tes de langue française. 

— Evidemment, Monseigneur, ce sont 
là des gains appréciables et dont la va- 
‘leur sera particulièrement comprise de 
ceux qui savent peser toutes les diff- 
cuitis de circonstances et de lieux 


PALUR la baisse des prix| 
du grain est arrivée pres- 
que fatalement 
L'événement par pius remarquable |. 


dams le monde financier, durant le 
mois de mars, est le recul des prix du 


ce cie Rien choc MANEE à 


porations. 

Laissant de côté les spéculateurs 
maïheureux, il est intéressant d'éta- 
blir si la baisse des prix signifie des 
conditions défavorables aux affaires 
en général Est-ce que le déclin du 


prix des grains dénote une année |: 


moins favorable que prévue pour les 
produits agricoles et la baisse des ac- 
tions un changement des conditions 
économiques qui affecteront le reveau 
des corporations?  : 

. Nous ne croyons pas qu'aucuné de 
ces déductjons., soit.correcte. .L'ex: 
plicaticn de la baisse soudaine des 
prix dans les deux <as est due plutôt 
à la faiblesse inévitable de tout mar- 
ché qui est à la.hausse depuis long- 
temps. Un marché à la hausse sus- 
cite un intérêt grandissant et attire 
un pombre de spéculateurs qui croît 


toujours, dont les achats ont la ten- 
dance à hausser davan es prix en 
cours. Presque tous ces ts sont 


faits sur marge. L'expérience démon: 

tre que plus la durée de la hausse est 

prolongée, plus petites deviennent les 

Les profits servent à d'autres 

| achats, ce qui aboutit inévitablement 
à la possession d'unités de-spéculà- 
tions hors de proportion avec le pla- 
cement original. En définitive, la fou- 
le qui suit un marché à la hausse — 
que ce soit celui des graïns, des ac- 
tions, ces huiles, des lots de ville ou 
des fermes — a la tendance à placer 
toutes ses ressources en options où 
marges, et à étendre son capital de 
façon à couvrir autant d'unités de 
spéculations que possible. C'est une 
manière très facile de faire de l'argent 
tant que la hausse continue, mais; par 
contre, aussi facile d'en bérdré lors- 
que le point culminant du: mouvement 
ascendant est arrivé, ce quf 
ne question de temps. 

La cause première de ls hausse ‘des 
prix est due à la prépondératice d'un 
sentiment d'achat; aussiiôt que ce sen- 
timent décroit ou qu'une prépondéran- 
ce de vente apparaît sur le marché, 
les prix d'clinent. Si le marché est 
composé, en premier lieu, de petits 


placements et de replacemènts de pro: 


fits réalisés sur la hausse et que quel- 
que chose force les prix à baisser, il 
est .inévitable que les spéculateurs 
ayant. de faibles marges se débarras- 
seront. ” Leur nombre augmentera à 
mesure que les prix baisseront. Eu 
plus, les acheteurs ayant perdu con- 


— 11 me fait aussi plaisir de vous tance. s'obctieument d'acheter et le 


dire .que l'hox. M. Latta, niinistrè de 
‘l'Education de Ja Saskatchewan, vien- 
dra à Québec pour s'entendre avec lé 
Surintendant de l'Instruction publique, 
Ex M. Delâge. et étudier avec lui 

sur place le fonctionnement de notre 


système d'enseignement français, Nous 
avons été heureux de voir l'hon. M. 
Laita ei l'hom M. Uhrich, ministre de 


| —_——_—_—_— 


{ ” Nes souffrez pas 

de Tu 
cons. de miememente 22 USE 
des saïllanses' Une opération n'est 


pes nécessaire.  L'Onsuent du 
Chase vous soulagera 
ann de + see Mer à Benne 
69 sous la boîte 

on <bes 


=EXCUR 


Côte 


DES AFFAIRES LE 


MATE) 


rai 


Su SU SENS de né brut Fil 
le Chemin de fer national du Canada rh 1924 et ses ere pa 
open du nv dépensé pour chaque item qui figure- awà 


et ve 144 
Le montant total nt dépensé 

Main d'oeuvre. 
Combustible + 
sg fournitures et autres frais d' exploitation 


our ce items est leauivant: in. À 
: -$127, 4 017, 


re 8058471 


tion de matériel.-de commodités, etc. 
Balance APRenbie 


ROSES. à 
-$244,305.413,55: 
pu de one de Abc CR Le 
hemin fer national du 


\ intéressant tableau montre le | 
rôle joué par un dollar du Chemin | 
de fer national du Canada 

affaires du pays en général. 


compagnie et font cireuler cet 
d'un bout ‘ l'autre du aps 
distribution stimule le 
où elle 


Ærtains gro ts 
-gtêrer ont de l'argent disri 


|ueune entreprise canadienne RES LEnP 


marché étant sans pere Rs la baisgs | 
dégénère en dégringolade. Naturelle 
ment, le point culminant arrive quand 


Rien n'est aussi 
que la disgrâce «Mme de Maintenamx 
sœ 


és a 


les prix -ont atteint le niveau où Îles 


FR » + e, à à 
La conscience d'un enfant réc 


dutant de soin que sa men 
‘dré Bertin. 


” “ ee n 
LU 
. 


AT 1 | 


personnes prudentes commencent à- F 


vendre ét à se retirer. Ceci peut être 
retardé momentanément par une recru- 
descence d'acheteurs, ou les réactions 
prononcées au cours de la hausse peur 
vent être dues à la même cause. Né- 


Can 4 721 


anmoins, une situation de prix établie 
par une hausse, prolongée et on ne | 
par une expansion de crédit est tou-' 
jours fai 

Hi est bien connu que les marchés 
de grains et d'actions sont à la hausse 
depuis des mois, et que-le public spé- 
culateur y était engagé profondément. 
Pour ce faire, il a dû empruntèr des 
sommes considérables. Le “Wall 
Street Journal” estime que les prêts 
des courtiers étaient de $1,325,000,000 
l'été dernier et de $2,100,000,000 avant 
la baisse et au commencemént. d'avril 
$1,800,000,000. Il n'est pas certain que 
les marchés de grains et d'actions n'& 
tabliront pan un nouveau récord élévé 


.C'est le moyen le dés set" 
meilleur pour vous débarrasser dé N08 
'cors et de vos durillons, (C'est-:unx 
moyen parfaitement propre et 
sant aucune douleur, très 
aussi, si vous l'employes de la 
suivante: Couvrez vos cor ou 
avec quelques gouttes de 
Painiess Corn Extractor, ARE T ES 


matin et soir. Prènez enailte 
chaud et c'est tout. Bien simple, ue, 

ce pas? Et toujours elfieacé.' 

coûte peu, Faites usage de SAS 
Painless Corn Extracter, et vous,-8t08; 
sûr de vous débarrasser de à 
de vos duriliôns Soedes à up 
oignons. En‘vente dans 

pharmacies. ; CPR IET | 


# œiennite 


n'est qu'u- 


Pour vos Voyages de Vo snees 


DÉCLIN NE 


De der 
ET RETOUR 


avant que l'année ne soit écoulée. 
Bans les conditions établies où ces 
marchés se trouvaient, Ï1 y à eu trop 
de-yentes pour qu'ils puissent se main-} 
tenir. 

Les prix des produits agricoles se- 
ront déterminés principalement par le 
volume des récoltes, qui est encore à 
établir; mais 1] est certain que le sur- 
plus de stock en maïns au début de 
la moisson sera èn bas de la moyenne, 
Ceet est le meilleur antidote au pessi- 
misme concernant lé situation des af: 
faires en général. Les affaires ne se- 
ront pas mauvaises au Canada si les 
cultivateurs reçoivent une rémunéra- 
tion adéquate pour leur travail. Rien 
n'est arrivé jusqu'à présent pour pré- 
sager autremeñt. Au contraire, les 
développements des mois récents sont 
ER = manip sur ce point.” 3 


TONS D'E 


FE Ju HE 


Vente de Sto 


Liste de prix envoyée sur 


sl 


J. JM LANDY,:- 
Fournitures pour églises 
16, rue Dundaé-Ouest, 


du Pacifique 
 $72 | 


« ge ts 
ss DE LR NT SK Pate à - 


| cu? ne pouvons donner Iéi le pri 
_ ‘f'finme complet, ni lés noms de ‘ou 
es artstes. Nous mentionrerons se. 
- Jornent is petite comédie: “On derm”t Î 
tu un acteur”, imerprétée par MM 
‘J'tevh Desharnais ot Samuel San! 
Ilawreñt.. “Oraison à sainte Calher 
29", par Edmond Préfontaine.- “Que 
‘yèlle de vicux', de Larriou, finement! 
intérpréiée par Samne] Saint Laure 
# Mile Anne-Marie Péloquim “Ur 
«hoeur à trois voix", réparé et dirig 
par Mile Péloquin, Des chansonnet 
+4 par planieurs, eñtre autres Char 
es Mouflier. M. Lafièche-cùutrurgis 
'évétisie bien connu, de sa belle vai 
+ vus-donns "Ee cor”, de Fégier, 12! 


la Mév. Soeur Marie Edouard, maitre 
sé d' musique an -Couvs 
lierre, ; 


| 


è LA L] _ s 

Mercredi dernier, le club de be 
:4. camp de .Salnt;Pierre est allé à 

stetabach jouer une par:ie avec le e!1h 


«» l'endroit Les chemins , étaient 


De Laféche-était-rens-voir-sa-n6ets ti Eanricr.— 


Jeudi le 30 mal, M. Jean-Baptiste Jésus, actuellement au couvent de 


| Latanie, agent de gare de Neldpaih 
| Sask.. conduisait à l'autel Mile Etmins 
Langevin, fille de M. Emile Langevin 
et de R@he-Alma Heud:. Mile E. Lan- 


gevin faisait partie, du corps ensei | 
srant de notre école du village depuis | josephine, en rdligion Soeur Marte- 


plusieurs aunées.. Plusieurs beaux 
cen'iques furent chantés ipar-Tes Er. 
fants de Marie pendant la messe de 
muriase. 
chez. le. pé re de là mariée, les nou 


véaux époux alkèregt prendre. ke: train | 


Le ?1 avrit fut célébré dans l'érils0 


nt de Sal:{ ‘de Sainle-Rose le mariage de M. Vteior 


Labelle, f13 de M. Ovila Labelle et de 
Ethma Bellemare, avec Mlle Joséphine 
Sutherlund, fille de feu Joseph Suther- 
land et de Plaeide Breland. 
Décès 
Le 17 avril M. et Mme Joan Fitz 


Muuwvais. il faisait froid; l'équipe de | maurice avaieut la douleur’de perdre 


Saint-Pierre est. arrivée gelée à à:s 
tination; aussi les Saint-Pierre se # 71 
fai battre de la belle manjère. 
Saint-Piérre avaient d'aileurs 
éaquiÿe incomplète : ils ataient été « At 
#£és de remplacer plusieurs Je les 


Li: 
LS 


leur petite fille, Marie Mireille, née ke 
28 niars 1925. FE eue 


d'Amédée Garneau, dicédé à Lau 
rier le 28 avril. Le service fut chant ‘ 
à Laurier et le corps fut inhumé dan: 


foueurs ordinaires par des joueurs 2 |. cimetière de Sainte Rose. 


fortune. 


“ 
‘ 


EE e 
Les vemailles avancent rapideñneii; 
puisse venir le soleil, les gains at 
vit lever. P 
L 1 e En 

M. H. Dandonneau est revenu de 
Floride où il à pass l'niver, 1 nat 
isès content de son voyage. M. Ar. 
1mand Lavergne vient aussi de reve tr 
après un fructueux hiver passé à ‘ia- 
mit; Fioride. M. Jean Préfontr ne 
après une visé a'Saint-Pierre, va 


Friclionnez-vous avec 


ce re- 

_ méde Une bonne triction à 
l'Huile Felectrique du docti ut 
Hhomas soulageru votre dos 
imalade. La peau absorberu 
l'huile immédiatement; eclle-ei 
pénétrera les tissus et appor'e- 
ra un prompt soûlagement. Es- 
sayez-la ct vous serez convaig- 
vus. À mesure que le linimerni 

-. pénètre dans la peau, la dou- 
leur s'en va et il y a toutes les 
raison de dire que c'est un cx- 
“ecllènt reméde. : 


— 


Nous shraptisnnn l'eau à in antinfne- 
tion de non ecllentn 


F. MONDOR 


.Katreprenmeur de creusage de puits 
LORETTE, MANITOBA . 
Tél. Dagald, Ligne 23, sonnes 3 


Pois raisonnables. Informations et pris 
fourais nur demande. Veullles en avi: 
der vas cunnalsaunecs et mans. 


VITRAUX D'EGLISE 
de ln plus haute qualité — Faits 

nada a" des artintes Le» 1 
J.-P 


P. 0'SHEA & CIE 


LEE Rervrouit Lase, Mentrén! 


Le 19. avril --.Joseph-Maurice-A! 
bert, chfant de Georges Hébert et de 
KRosg-Anna Lévesque, né le 14 avril. 
Parrain-et -martaine: M. et: Mme ‘A’: 
bert Chapdsiaine, 

Transactions financières 

M. Joeph. Allard à ach 1e. le. £arago 
de"M. Bagil Tucker. A l'aide de que:- 
quos réparations, i] a fait de cette bâ 
tisse un garage tout à fait moderne. 

M. Aibert Powels a acheté le festau- 
rant tenu par les Chinois pour. en faire 
un étal dé charcuterie et une, ‘maison 
de pension. 


. D L] 

Le ler fnai avait lieu dans la salle 
municipale l'assemblée anuuelle de 
membres de la Chambre de Commerce. 
M. l'abbé A.-E. Théoret fut élu pa és: 
dent, M. Arthur Hurst vice-présiden 


et M. Joseph Valcourt secrôtaire. 
+ L * 
Nous aurons, le 24 mai prochain, un 


concert à l'occasion de la visite du 
R. P. Lecaq, curé fondateur de la pu 
roisse,, Nos artistes iocaux, sous l'h:- 
bile direction de Mme Bernuy, joue 
raut le “Drapeau de Carilion”. Qu'a: 
n'oublie douc pas la date du 24. mai, 
ét D — 


SAINT-EUSTACHE 


Samedi le 25 avril dernier, la cha 
pelle du noviciat des Soeurs des Mis 
sions était le théâtre d'une cérémonie 
à la fois bien belle et bien touchante, 
Quatre jeunes postulanies avaient ler 
miné leur temps de probation 
vaient le voile. Ces jeunes filles sont 
les suivagtes: Mlle Josephine Carriè- 
re, en religion Soeur MarieSainte. 
Yvonne. Mlle Mary Byrne, en religior 
Soeur, Mary-Evmand of the Blessed 
Sacrament: Mle Helen White, en re 
ligion Soeur Mary Saint Cassigmi Me 
Elisabeth Fosier, en religion Segeur 
Mary Saint-Joseph de Cupertite. Une 
d'entre elles, Mile Josephine Carrière, 
est une jeune fille de la paroisse. 

H eit à remarquer que la paroisse 
de Saint-Bustache a déjà à son crédit 
un bon nombre de vocations religieu 
ses, surtobt parmy les jeunes filles. K. 
‘la belle communauté des Soeurs de 
Missions en [ut presque-toujours l'her 
reuse hénéficiaire. Les: families do: 
les noms suivent ont eu le bonbéu 
d'avoi: tv de leurs membres, ou pli 
dans linsti. es Soeur; des M: 
stons: * 

La famiie F, Lsigéranbe: Mile Ho 
anna, en religion Mère Marie-Sain 
fortunat, aciuellement supérieuré 
Portase li Prairie: Mlle Eva, en reli 
girn Soeur Marie-Madeleine de. k: 
Croix. attueilement au couvent de 
Yainte-Rose dn Lac Sceur Mañte Ma 
felene est la soeur de Mère Saïint- 
'ortunat, 

La famille Castsgnier: Mile Olen, 
sn religion Soeur Marie des Saints. 
\neps, actuellement au couvent de 
’ort Francis. Ont. 

‘La famille Charles Gervais: Mi 
Louise, en religion Soeur Marie Majel- 


{ia, actuellement à l'Académie de Ré 


gina, Sask. Mlle Isabälie Gammei, en 
elig on Speur Marie Sainte Clémenti 
ne. actuellement an pure de Saint- 


! Le ler mal avaient lieu les funérai - | 


taux | leg 


…P, Mlle 
Elle, en religion Soeur Marie-Anne de 


Fort Francis. . 

‘Mile Susanne sie”  idiobn 
Soeur Marie-Noëlla de Jésus, bctuelle 
meént au’ noyiciat. 

La famille William Carrière: Me 
Sainte-Yvonne, actuellement au novi 
ciat. 


Es Te 


-Après un rapide déjeuner : iniante dans la personne, de Mi» 


: Delorme. 

Hne faut pas oublier. que nos bon 
rëx Soeurs. Grisés, 3 hérèïques Eoau 
jutrices des premiers missionnaires de 
l'Ouest earadien, ont eu le don d'att:" 
sex chez elles au moins deux de po 


sujets de choix dans la personne dr. 


Soeur læeclere et, tout dernièremen 
dans là personne de Mie Annette Lys 
chance, nièee de Soeur Leclerc et fh 
de M. Joseph Lactiance. 

Puisse l'exemple de toutes ces pou 
ses de Yotre-Selgneur Jésus-Christ 
être suivi par'ün grand nombre à 
jeune; filles! Le Divin Maître fran 
pe Fr la porte du coeur de plusieurs c' 
il attend patiemment qu'on Ini pe: 
mette d'y ‘entrer et d'en .brendfe po: 
session d'une manière exelusive c 
perpétuelle, Le 4 

. +. 


. Dimanche le 10 miai, à troli heures 
es tèvés des Soeurs des Mission 
donneront une sédnee dramatico-coin:" 
que au profit des Ceuvrés paroisse 


jet en particulier pour aider à lachu 


de nouveaux autels, Nos dévouées r: 
ligieuses ont un succès de tout ce 
qu’elles entreprennent. Nous pouvou 
done nous attendre à passer une aprè 
midi utile et tont à fait agréable 
Aussi)npus promettons aux religien 
ses et à leurs élèves une.salle comble 
et attentive. ‘ 
——— € 20 2—— 
SAINTE: 
AMELIJE 

: Bécès 

Le 27 avril est décédée, à l'âge d 
sept jours, Marie-Eugénie-Léona, ei. 
fant de Paul Pinette et de Marie He: 
mitte. Les porteurs étaient Alfrei 
Ramsay, Germain Piuette, Gustave 
Veraeghe, André Pinette. 

| Mission 

Dimanche-le-10 mai-aura lieu à 11 

grand'messe l'ouverttre de la retraite. 


‘Elle sera prêchée par le R. P. H. Geliu, 


( 


C-SSR., missiongaire du rite ruthène 
de Yorkton, Sask. Les exercices # 
ligieux se donneront deux fois lé jour 
matin et soir, et les serious seronu: 
en français et en flamand. Etant don 
né que c'est l'Année Sainte et jubi 
laire, on ngut espérer beaucoup de 
dévouement et de ‘piété _de tout. le 
a de SARL 
—————— 020 ——— — 


FANNYSTELLE 


Jeudi le 171 mai, vers 10 h, une 
grand'mosse séra chantée à l'occasion 
du quatrième anniversaire de la mort 
de M. l'abbé Josep. Poitras, ancieh 
curé de cette paroisse. 

E a * 

Detix nouvèlles familles nous sont 
errivées Ia semuine dernière: M. Cyi 
de Saijut Laurent, et M. Campeau, de 
sterbuck. 

—— tr A ———— | 


LORETTE 


Les enfants de Franeis Mondor re 
nereient sincèrement tous ceux qu 
‘e sont dévoués pour eux pendant k 
maladie de leur mère et après sa mort 
vremièrement M. le curé, qui les a 
‘oujours encouragés par ses visites 
et ses bonnes parles, et les voisin: 
mui se sout auxst dévoués d'une ma 
uière adarahie. Dieu, qui voit tout, 
à leur juste 


uura les récompenser 
valeur. 


* L'asthme est une torture 
eux qui n'ont pas senti les 
étouffements de l'asthme ne 
peuvent savoir ec que cela + 
dire, Des milliers toutefois 
vent dire par expérience “ne 
commensurable soulagement 
que procure le merveilleux re- 
mède pour l'asthme du Dr J.-D. 


Kellogg. Depuis des apnées il! 


soulage les cas les plus déses- 
| md à Si vous souffrez de 
sthme, ne tardez pas un jour 


[ue ce à vous D ps ce re- 
PR PE 


| de 


et. 


und NSfssestitios pi 
ile : à Sainte-Agâthe. 
lans la salle paroissiale, dimañche pro- 
chain, Je,10 méi. Tout le mpnde;est 
invité. et. Jon Jo : une soirée ‘des 
plus agréable. à 


TRANSCONA 


Belle soirée finale, le 3 mai, jour où 
avait lieu la dernière partie de cartes 
de la saison dans la salle paroissiale 
nscona. Malgré la bfise plutôt 
froide qui souffiait du nord, on se ren- 
dit en foule, car H y. avait un attrait 
-| spécial. Après les cartes venait le 
concert des jeunes qui, par leur chant 
et leurs déclamations,-ont su iñtires- 
ser là foule, Ptis vint le couronne 
ment du travaif accompli. On nous fit 
d'abord cobmaître des noms es hou 
reux gagnants de Ja série qui sont, 
pou" les hommes: M. Arthur Kiing- 
beil:à qui fut décernée uné jolie mon- 


# 


D 


tre en argent; pour les dames, Mmé 


Alex. Tétreault, qui recut une nappé 
de table ayec serviettes LE toile. 


+ sn pt re 


meme l'exquia. de For en DE nai 


KE LEA DE 


\'réss. 


ns 


u- récompenser, aus- 
tes organisatrices de ces hehes soi- 
appelée à tour de 
rôte à faire le. d'un des prix qui. 
étaient êtalds sur une table du théâtre. 
Pour la partie de whist, les gagnants 
furent: , lle : Louise : Rioux ; 
messieurs, M. | Bilodeau, 

Un mot de chaleureux merci fut dit 
par M, le curé à ‘toutes personne ; 
présentes, ainsi qu'à tous ceux et cel: 
les qui, d'une. manière ou d'une autre, 
ont aidé dans nos oeuvres paroiseiahes. 


hey don Ÿ nhe 


: Vote{_a Hete ei daines organisatré 
ces de ‘nos soirées, avec le mon 
perçu par chacune d'elles. 

Mme loseph Laurent, $3%0;, Mme 
Théo, Haquière, 534,85; Mme S., 


Dax 
ville, 887; Mme H. MeCornuck, $38.25 
-Mme-l-Bourque.-#39.60;-Mmue-C-— 


rosiers, #40.65; JB. Tétrauit, 
$40,77; Mmeés Léo Forest ét M. Mur- 
ray, $4115; Mme Alfred Sicotte, 
$45.05; les RR. SS, Oblates, $49.45; 
Nue Jos. Aubertin, $%0; Mme Art. 
Galipeau, $£1:65: Mme Ledgerwcod, 
$56.70; .Mme A. Bilodeau, $60,35; M. 
lacuré, $100.45; Mme CE, Parcells, 


[ous Total: Quite 


SAINT-BONIFACE | 


| Le ce des Enfants de | 
DE Marie | 


——— 
Les organisatrices de la séance de 
dimanche dernier ont raison de se ré- 
jouir. du suceès obtenu. Une foule en- 
thousiaste- “et sympathique remplissait 
‘4 vaste salle académique du cotiège. 
Jamais yous n'ayons vu une assistance 
aussi nombreuse. “C'était une æmple 
ecmpevsation por l'énergie dépensée, 
les loisirs sacrifiés pour la prépara- 
tion. C'était, de, plus, un témoignage 
de reconnaissance envers ces. jeunes 
ñlles qui, se prodiguent avéc empres- 
sement dans toutes.les oeuvres orga- 
nisées pour fins religieuses ou hatio 
nales. > 

Läi représentation x été, dans son 
eusemble, excellente. Les actrices ont 
rendu leurs rôles avec beaucoup de 
paturel et d'aisance. La diction nette 
portait les paroles jusqu'aux coins les 
plus réculis de la salle, Les décors 
plaisaient et la mise en scène était 
charmante, 

Les pièces, tani la. comédie que le 
Jrame, ne prétaient pas aux coups de 
‘héâtre qui émportent et provoquent 
les applaudissements; mais l'interpre 

itation fidèle a captivé l'attention de: 
spetialeurs, 

‘ Nous félicitons done chaudemant li 
directrice, Mme B. de Denus, M. et 
Mme Bowtal, qui se sont occupés de 
la mise en scène, et :outes les actrice; 
qui ont bien rempli leurs rôles, ainsi 
que les artistes qui ont chanté durani 
les enfr'actes. N'oublions pas les pe. 

[tits bonshommes qui ont charmé J'au 
[ditoire dans la marche des petits ma 
| telots. 


Eu outre des deux pièces, le pre- 
gramme “comprenait: s 
Orchestre: ‘Séleetiohs”, élèves de 
M. Wynant. ‘ . 
. Chant, “La prière du Cid”, Mas: 
uet: Mille Eliza Brault. 


Marche des matelots: Elèves de LA 
cadémie Provencher. 
Chant: “L'Extase” (La Vierge), 
senet: Mile Bernadette Retiaud. 
2-44 2—— — 


Nouveau Recteur au el 


Le R. P. Desjardins, SJ, a-été nôm- 
mé recteur du Collège de Saint-Boni- 
face, succédant au R. P. Bourque. Le 
nouveau. recteur est arrixs au milieu 
de nous la sémaine dernière. 11 y a 
quelques années je R,. P. Desjardins 
occupait le poste de préfet au collège. 
3 ere 


Fête de Dollard 


Cette année, comme l'année dernière, 
lé C'ercie La Vérendrÿe fera la veillée 
d'armes à l'occasion de la fête de Dol 
la Nous en ferons connaître l'heu 
rk, la date et le programme la se 
Maine prochaine. 

Le — 


Cercle paroissial de l’Asso- 
ciation d'Education 


Le secrétaire général de l'Associa- 


M à 


la visite des écoles de notre ville. Ce 
rapport, qui à été lu à la dernière réu. 
nion tenue dimanché dernier, est des 
plus satisfaisants et souligne tout par. 
Hculièrement les progrès accomplis 
dans l'ansaiqnement de la langue fran: 


= est revenu d'un court voyage 


Va faït en compagnie de son frère, M. 


tion d'Education a transmis au cercle 
paroissial le rapport du visiteur sur 


7 + 18 om 


Société Saint. J Team Baptiste 


{1 v aura tant £ nérale des mem 
brés de la Société Saint-Jean-Baptisle, 
dimanche Te 10,.à,8 h.. Soir, à l'hô 
tel.de ville, On y. fera les élections 
des officiers. Tous les C dienst fran. 
cais sont instarmment priés d'y assister. 


Le concours de français 


ré 

A Saint-Boniface, comme dans (ous 
les centres français de la province, çe 
comcours aura lieu samedi le 9 :mui 
Tous les enfants du grade IV au grade 
XII doivent y prendre part. Les pa- 
rents se feront un devoir d'envoyer et 
d'encourager Ceux de leurs enfants qui 
doivent subir tet examen. 

© + CD "> 


Séance au Coliège 


Les élèves de Méthode donneront | 
me séance de classe en l'honneur du 
R. P. Desjardins, S.J., le nouveau rec- 
teur. Cette séance aura lieu jeudi.le | 
7 courant, à 8 h., dans la salle acnd- | 
mique du Collège Les parenis des 
élèves et le public eu général y sont 
cordialement invités. 


L. D. C.F. 


IL y aura, lundi sofr le 11 mai, à 8 
heures, à l'Acadimie Saint-Joseph. 28- 
semblée de 13 Ligue des Demoiselies 
Catholiques de Latigue française. 


Les ‘‘Piastres Rouges’’ 


La représentation des “Piastres 
Rouges", qui devait être donnée 1e 11 
cher, est renvoyée à plus tard. M. 
‘Willie Levêque, qui devait tenir l'un 
des rôles principaux, est actuellement 
à l'hôpital. 


PETITES N NOTES 


L'assemblée annuelle du Comit: de 
NIUE aura lieu le mardi 12 du 
courant, à l Union l'anadienne, Tous 
nos où co ans des quartiers 1, 2 €. 


3 sont côrdialement invités. 
LZ L L2 


M. Thomas Baril, de ja “Ukranian 
[workers Union Bakery”, de Winüipeg, 
a été promu au bureau de l'adminis 
tration de la dite bodlangerie. : 11 sera 
remplacé par M. Alber: ‘Clément, qui 
s'occupera de la livraison du pain dans 
la partie nord de Saint-Boniface. M 
Damien Labossière fera la livraisôn 
dans Norwood, 


Î 


4 


M. Joseph Gauthier, de la rue Des 


où i a 
père, 


Carrières, 


dans la province de Qu‘bec, 
assisté aux funérailles de son 
décédé à Saint-Marc 
comté de Portneuf. 


des 


L4 L2 
Le Di J. Rocan, de Somerset, Man. 
est sérieusement malade à l'hôpital. 
Le Dr Rocan est entré à l'hôpital au 
retour d'un voyage en Californie qu'il 


l'abbé Rocan, curé de Sainte-Agathe. 


L4 L] 4 
M. Willie Levèque PT être ppéré 
d'urgence mercredi dernier) ‘Son état 
est satisfaisant. 
LZ . L2 
Le -K. P. Louis-A. Tragesser, SM. 
supérieur des Frères de Marie, a fai 
la semaine dernière sa visite annuelle 
CE rates de er panen: 


\a ét5 transporté à l'hôpital de Sain-- 


l'établissement de M..Täêrtar, avenue | des Malades et des affiigés. 
Provencher, ei se. s6nt appropriés | S0eur Comeau était entrée chez les 
1j L ” « VA “ 4 Sont : à Ps 
des marchHandisés évaluées à environ og urs Grisés à Saint-Honiface, où 
$1,000 É cile était restée  plusiours années 
; eo +' à a |après sa profession: _ Hlla fut succes. 
Le concert français au radio qui-de- : sivement à l'hôpital Saint-Vincent, To- 
!vait être donné le 12 par la chorale. lédp, Ohlo, et à l'hôpital Saint-Joseph, 


| Jean-Bâptiste. 


grrr me 
le de Banff. 


+ ee = 
a été conatruit-Fhôtel— 


-pied-du 
e sa od nuits n éelairaient pas encore, s'y 0 
au 


alt péniré 


“A6 ions mervei 
L ais tout à coup, les accents d'un morceau d'orchestre lavitent à la dansé me 
tirèrent de ma rêverie. Quelque peu transi par l'humidité nocturne, je rentrai 


à our au mg A re nuage, sun la face de la pe faisait‘brusquement 
re ce tableau féerique. — aire avec moi le souvenir de plrasable 
de té de de Banff par une “ne Aya 


M. André Prousels ! fils de (M. Pierre 
Frossais, emplüyé de la Banque Na- 
tionale Canadienne, à Dallard, Sask. 


dietion nuptiale « eu lièu dans la ea- 
thédrale de Sainte-Marie, de Winnipeg. 
Les époux sont partis pour Los An- 
geles, où -ils déemeureront. M. Thor-. 
burt s'est converti Lout récemment; || | 
a ‘été baptisé le 15 mars dernier. 
A D———— 


Mort de Soeur Comeau à 
St. John, N.B. : 


La révirende soeur Marie-Louise Co- 
Eden de la congrégation des Soeurs 
Crises, a succombhé le 2% avril À nne 
attaque de pneumonie, à l'hôpital gé- 
nérel dé Saint Pierre, à St. John, N.-B. 
Elle se dévouait depuis 34 ans au soin 


Boniface souffrant de” brûiurés au vi 
sage causées par l'explosion d'un ‘ut 
don de gazoline dont il s'est servi pour 
allumer un ‘poêle. . 


L2 Li 2 
La semaine dernière nous ‘annon- 


cions la publication d'une brochure-ré 
clame sur le Manitoba. Cet ouvrage, 
écrit en collaboration, est mainteurnt 
sous presse et sera prôt pour ds ri 


bution d'ici quelque tampe. 
,. - 
Des cabrisisuis" at pénétré dans 


Naahua, N. H, Fendani quelques an- 

nées lle fut supérieure de l'hôpital 
‘| Saint-Paüt à Montréal. 

Elle était veuue eu Nouveau-Bruns- 
wick il y a sept àns environ et s'était 
spécialisée dans le maniement de l'ap- 
pareil aux rayons X 4 
. La défunte laisse un frère: le R. P. 
Comeau, O.M.I, de Saint-Bortface, ac- 
tuellement malade de pnéumoaie, èt 
deux soeurs: Soeur de la Présentatiou, 
des religieuses Oblates, de  Dunrea, 
Man. et Mme D. Mathe, de Sabrevois, 
P. Q. 

à Mgr John W. Norris, qui a chanté la 

TLC HT TUE avait lfeu le ma Mes des funérailles, a fait l'éloge de 
rage de M. Ernest Thorburn, de Wiu | la défunte et de sa vie de dévouement, 


de la cathédrale es: 
Nous en reparlerdns. 


renvoyé au ‘1. 


L1 L 1 L1 
M. Théodore Bockstaël est à cons- 
truire-deux-maisons sur la rue Säint- 


CCR \ 

Le tirage de la tombola organisée 
par la fanfare La Virendrye a eu Heu 
la semaine dernière. Le prix a Gté 
gagné par le no 124, détenu par M, N 
Bourbonnière, rue. DesMeurons. Les 
metwbres de la fanfare tiennent à re 
megpcier tous ceux qui ont bien voulu 
les encourager. 

} 


nipeg, à. Mile Alphonsine Lafrenière, | Le corps a été transporté à Montréal. 
de Somerset, fille de M, Cyprien La-| La Lib:.t6 offré és respectueuses 
frenière et nièce de M. Clément La-|condoléances au R, P. Comeau et à i# 
frenière, de Saint-Boniface. La béné- 


communaut# des Soeurs Grides. 


LA SAUVEGARDE 


ASSURANCE VIE 
Plus d'un million de doliars payés à date nux assurés ou à leurk familles 
Près de vingt wfllliuns d'assurance en force 
La seule compagnie d'assurance vie qui soit ennadienne-francaise 


Pourquoi vous devez vous assurer dans la 


Sauvegarde 


que c'eft voire nvautage, La Sauvegarde, dopuis plusieurs 
années, se classé parmi les tommaighies qui réalise nt le plus haut taux 
Wdintérêét, Cette constatation be trouix dans les chiffres fournis par le 
aéparteamenuk des, aspurahces, 


larce 


l'arce que nos laux sont les inmèmes que ceux dés autres € ‘pagnier 
ét aue: hos polices sont parmi les plus AValilageures jive ous pulastes 
trouver, à 

l'arce que VOUS Êles certain de recevoir chez nous ur service cour- 
tors ei obhyeant Nulre ambition l1x plus geande, c'e d'aider nos 
asaprés, de leur être agréable, 61 de lou donner pleit: sabafaction én 


autant que mous en avons le pouvoir 
Parce que Fa Nauvegarde, avec plus d'un million de capitaux sous- 
erits et vinmi-deux années d'existence, VOUS dune den garanties firian- 


eiéres de premier ordre, 
pour l'avemir. 

Parce que le bureny de direction de là Mauvegarde est cons itu“ 
d'hommes qui sout-cognus d'un bout 4 J'autre du Tuminion, de “leaders” 
de notre race, dont la compétence financière indiscutable eft un actif 
puissant pour la Compuxnie el NOUr sg assuré“, 

V'urce qu'entin, en dehora de tous ces avantages, la Sauvegarde vous 
en offre un nimre, Cent qu'ello est là beule con nie d'ossurancé- vie 
Qui soit Ccanadienne-frunenine, in vous nr me ans lux Mauvegnrde, 

-. VOUS MAVEZ que Vox prhoscs terviront à développer l'influence de otre 
race, barce qu'elles moront juaitées Quant des wniréprises canadiennes 
{rauçaisrs. 

Nour ne disons jamais à un 


L'expérince du passé conglliiue une certitude 


honmme de nroûifier sen intérêts el, par 
patriotisme, d'aller payer, plus cher chez un compatriote ce s M Lg" 
avoir à meilleur mmarené aille 21122 Mais lurequ'if peu:. Aavolt 


miens 14 méme "ualité, Le mêgre. prix, les mêmes garanties. mn 
étrangers, cet homme commettran Une faute nihotdie rue 
donnant la prélérence À des Étranvdern Le RU fautes de ce 
Kenre, commises 1rof Rouvent pr les nôtr: - CON agente velle 
tbaurde légende de as or'ié financière dc Wotpé rn® LB Rii 
que cela Conte, Kévenlonux uu peu monte lvité nétio MR 
malières, en a bleu vin ot douces fa ps, 1 WrEn “eau 
Vous sauvegardez à la foi à von int # La { 

LA SAUVEGARDZ- | L; lies su. 2 


fiureou chef: Momrési — Vingt-doux ans d'existence 


LA peser TRES de ouai ss. * 


(pt > 


RS 


mes dire ue très 
en à | Grand Ami: 
Espoir charmant! Sylvain m'a 
pla _. dit: Je l'aime... 

dont Îs poussée vigoureuse. pro- Et depuis lors, tout me semble 
. met. \ ve d " 


, N'a pu 


rs ! “plus beau. 


- ETES F 
“Ah! voilh où je dois m'arré-| 
ter. Cet arrêt cst destiné à 
vaus montrer le raffinement de 
mon éducation, 
*Grand'Ami, je vais prendre 
— où le désire! — quelques se- 
mainés de réflexion: semaines 
Pendant lesquelles nous ne nous 
- écrirons pas. Ce sera long! Si, 
après celu, ma plante reslc aus- 
si vigoureuse, si sa lige ports 
un bouton-plein d'espérance. 
alors,-on vous fera signe, et 
nous nous verrons! , 
““Surtout, ne me croyez pas 
jolié, afin de ne pas avoir de 


J'arrive au cri de triomphe : 
Oui, c’est moi qu'il a choisie. 


Une ombre se projette sur 
ma , parÿtion; "je me retour- 
ne, croyant à la présence de 
grand'mère, el. bousculade du 
tabouret dans mon bond de 
surprise : | nue 
-— Jean!-Jean!:; 

Je veux. lui saüter au cou; 
mais-lui, très pâle, assez irou- 
blé, me semble-t-il, repousse 


Lei serre la main à l'anglaise: = 
déaiti PO re Bonjour, Géva. 
Je Vais craployer mu “retrai- 


te” non seulement à réfléchir, | 11 Y Je ce quoi dire interlo- 

mais à guerroyer avec'le vilain | 4uec- ce l€ SUIS, DEAUCOUP, 

Moi, à le vaincre, à le débar- me; et ne trouve à dire qu'une 

bouillér pour qu'il soit gentil phrase stupide, à force de ba- 
, . A à ve 

Et ce sera un ange, sans ailes, ed ill: 

hélas! que vous trouverez sous Parf rs : à 

les vieux arbres... à vous atten-| 77"2nARemEn. 

dre | - Je continue d’être ridicule: 

"+ : ” F x és ir ré , iver ? 

“Au revoir, Grand Ami. Si hu bé ap LÉ Re 
la plume de Fauvette va gar- his € Te PAS d y . ce 
der le silence, son coeur vous{ heures. Le temps de Changer 

azouillera de ‘jolies choses: de vêtements, de causer avec ta 

"a dE , and'mère.’e + voilà! Tes 
À vicille chanson, l'éternelle Hi mére, et... me voilà! Tes 
chanson, dont les milliers. de4le$ons de Paris ont produit dés 
couplets n'ont que trois mots: fruits merveilleux ‘ton jeu est 
mots charmants, mélodie ber- pes tre pe ot rat soupls- 
ceuse, que je chante, mainte- mi rie dou PRES 
hant, à la place du Requiescat]. ‘Pres Une absence QE JC M 
in pace : … [sais combien de mois, c'est tout 

“Pacore du ce qu'il sait me dire!. Je re- 
ge! - Confiance ! prends ma plate sur le fabou- 

os : ret, le dos tourné au piano, et 

. . nous continuons de parler niai- 

La vic-ést un tissü d'événe:{sement; mais &#-m'observe, el 
ments et d'étonnements.  Et!je l'observe aussi, pour voir 
tes événements, ces étonne-[comment c’est fait un fiancé, 


revoir! Coura- 


. -“Fauvette.” 
L1 . 


Le sang pauvre—les nerfs débiles, une 
mauvaise santé se traitent avantageu- 
sement par l'emploi des 


- PILULES ROUGES 


| Pour les Femmes Pâles et Faibles 


! | .e . " 
menter mes forces; il m’a- 
vait lui-même donné des re- 
mèdes ; j'en avais pris d’au- 
tres aussi et j'ai trouvé que 
les Pilules Rouges furent ce- 
lui qui: m'a le mieux réussi. 
Une vieille parente me les 
avait recommandées et je 
en remercie”. Nime Patrice 
Cormier, 150, Parker, Gar- 
dener, Mass. 


“J'ai employé les’Pilules 
Rouges et je n'en saurais 
dire trop de rés Elles ont 
dissipé la faiblesse qui m'ac- 
cablait depuis des mois, ont 
fortifié mes nerfs, tonifié 
mou estomac et fait cesser 
les brûlements, les gonfle- 
ments que provoquait une 

FPE . digestion lente et pénible. 

Durant deux ans, j'ailje Jetr dois donc la santé 
souffert de mauvaise diges-| ont je jouis aujourd'hui”. 
tion et de dotileuts internes|\fme Pierre Ricard, 182, rue 
qui m'eupêchaient souvetit| 4 Bernard, Québet. 


de vaquer à mes occupations. Se ue 
J'étais nerveuse et morose CONSULTATIONS 


parce que ce que j'avais fait GRATL ITES. Les méde- 
pour améliorer ma santé ne|Cins de Ja Compagnie Chi- 
m'avait pas réussi. C'’estlmique Franco-Américaine 
après avoir employé les Pi- donnent des consultations 
lules Rouges, qui m'avaient gratuites à toutes les femmes 
été recommandées par une|qui viennent les voir ou qui 
voisine, que j'ai commencé à | leur écrivent. 
mienx digérer et que mes| Les Pilules Rouges pour los Femmes 
forces se sont accrues. : Peu ?Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
À peu ensuite ma santé s’est |!°* or re Pa ma chan 7 
rétablie”.. Mme Philippe | cceptes HT 1 ar “au: LR 
Doté, Ste-Agathe des Monts, |à ce qu'on vous donne les véritables Pi. 
P. Q. : Pan Rouges de ri 1ac0 Chimique 
: ; l ranco-Améncaine. vous vez 
“J'avais eu plusieurs m%-|vous les procurer dise re tale 
ladies prématurées à cause | écrivér-nous nous vous les enverrons ma 
de ma faiblesse et mon mé-|réccption du prix, 50 sous la bone. 


decin m'avait recommandé |  COMPAGME CNMIQUE FRANCO-AMERICANE 


Mme PHILIPPE DORE, 
Stc-Agathe des Monts, P. Q. 


imparfaitement à | 


‘mon exübéranté personne; me* 


orne dans 


expressive. RER 
.” Elle l'a changé, transfiguré.…. 
comme j'aurais pu le faire. sans 


doute, si “et 
rle pas d'Elle, et je 


I've | 
ne Jui dis rien de Grand An 


… 


Nous causons de ses voyages, 


de ses excursions. La Suisse le 
passionne... évidemment parce 
que c'est le pays de l'aimée. 
J'entends des descriptions pit- 
to ues des vallées suisses, 
des glaciers suisses, des chalets 
suisses,. des pâturages suisses, 
-des” troupeaux suisses, des 
fleurs suisses, etc. La France, 
Montilleu] n'existent plus; Gé- 
va encore moins. 

Cela ine vexe af fond; sur- 
tout, cela m'attriste, car, je 
l'aime bien; mon vieux Jean! 
Ma jofe intime da le revoir me 
prouve largement la force, la 
profondeur de cette affection; 
je l'aime davañtéue. mieux 
qu'avant le départ, tandis que, 
pour lui, je suis-deyenue, non 
pas une indifférente;-mais quel- 


| 


‘que chose, d'approchant, c'est 


facile à constater. Ainsi, je le 

complimente chaudement sur 

Monsieur, lui dis que. j'ai lu et 
relu ce livre, que je serais bien 
heureuse s’il voulait me prêter 
tous les articles qu'il a faits. 

Réponse : 

Tu aimes la lecture, à pré- 
sent? Comme je ne passerai 
ivi que trois semaines, je serai 
fort oceupé; toutefois, je tâche- 
rai, Un jour où l'autre, de trou- 
vér- quelque chose de gai, d’un 
peu enfantin, pouvant ’intéres- 

(SC ME * 

Voila! Je tourne au zéro pour 
M. Jean. 

Grand'mère. est venue nous 
rejoindre au salon, el je me 
suis mise à travailler, (Le chan- 
cre de la châätelaine, toujours! 
C'est long à guérir, cette mala- 
dié-lix!) 

M. de ‘Thoisy (!) m'aurait 
vuc tenant Ja lune entre -mes 
doigts qu'il n'eût pas été, plus 
surpris. 

Genevieve 
guiile ? 

-— Mais. oui, dit grand'mére, 
son joli sourire.aux lèvres. Ma 
petite-fille devient même une 
artiste. Elle te fera un bibclot 
pour te montrer son adresse. 

Je venais précisément d'ache- 
ver un joli cadre en cuir re- 

| poussé, que je destinüis à Ber- 
{nard. Je me lève et.loffre à 
Jean, avec un mot gentil, qui 
l'eût rendu fou il y à quelques 
mois. | 

Ah!bien oui! Iladmire, loue 
l'exécution trés réussies-nr'a- 
dresse un remerciement bref, 
en ajoutant que Mlle Mugglin 
fait une foule de ces choses-là, 
et s'adonne mème à la sculptu- 

re, à Ja marqueterie. J'avais 
‘bien envie de reprendre mon 
[rois au C'était la première 


— avec une ai- 


fois qu'il prononçait son nom. 

Ce matin, en sortant de notre 
vicitie Cglise, JE rencontre Jean 
tout près du bénitier. Le voilà 
ae nouveau abhuri. 

— Tu viens à la messe à pré- 
sent? 

Mes joucs s'empourprent. 

Oui. Oh! je ne suis pas 
bieuse encore, mais je cherche 
à le devenir, à prendre des ai- 
les... LR 
Silence. Je risque un re- 
gard: il me semble voir une 
grosse larme dans les yeux de 
Jean. Mais je me suis trompée 
sans doute, car j'entends bien-. 
io sa voix indifférente d'hier: 

Dés ailes valent mieux, en 
effet, que des pattes. 

Puis, un nouveau silence. 
Côte ‘à côte, nous"#iivons un 
petit chemin borné de hauts ta- 
Lis, pendant qu'autour de nons 
les mofineaux babillent sui tes 
haies éeriblées de mûres, ‘que 
deux écureuils s’ébattent au 
railieu des pins, ct laissent tomi- 
ber à nos pieds des pommes ré- 
sineuses, qui me rappellent les 
feux de joie de uotre enfance. 
Je commence : ! 

Fe souviens-tu, Jean... 

EL m'interrompt: 

Oui, oui: nos flambhées 

d'autrefois”? Comme nous étions 
fous,! ‘ 

-— Et le tramway dans la ça- 
banc à lapins! Et la course au 
clocher? Et nos exercices de. 

Je n'arrête, car, au tournant 

{du chemin, Jean me désigne 
une échappée: 


_ 


— Tieys, voilà, “en miniatu-: 


re”, dirai-je, un petit coin de la 


Dodd pour les excel- 
lentes. Pendant « 4 
soûffert du idiabète et de dou: 


4 venaucôte à 4 
des 


 Hébertville, 
cial) — 


leuts dans les rognons. -Jiai 
consulté plusicuts médecins, 


mais leurs traitemmehts n’eurent 
aucun résüliat. ‘ Ils: me ;dirent 

ue mon cas était incurable. 

avais entendu parler des Pi- 
lules Dodd et je décidai 
faire l'essai. J'en pris 
sieurs boites et ma santé 
bla s'améliorer. 

“Je. continuai à les employer 
ct aujourd’hui je me sens as- 
sez bien. Je peux manger tout 
ce que je veux. ‘Je garde tou- 
jours une boîte de ces pilules 
dans la maison et si mon mal 
de rognons recommence, je 
prends quelques pilules et la 
douléur disparaît, Si quel- 
qu'un souffre de diabéte ou de 
maux dé rognons, il devrait 


prendre des pilules Dodd pour | 


es rognons.” 

:Ce témoignage nous est en- 
voyé par Mme E. Guay. 

Les Pilules Dodd pour les 
Rognons soulageront@tous ‘les 
maux de rognons, de quelque 
nature qu'ils soient. 
LC QUO à 

Plus rien ne vibre en lui 


de 
nos souvenirs, de nôtre! affec- 
fion. A l'heure joù,. plus rai- 
sonnable, je l'apprécie davan- 
tage; à l'heure où nous pour- 
rions être amis, je le sens loin; 
si loin, qu'une. vraié douleur 
s'empare de moi, et'je me mets 
à pleurer sottement, sans poñ- 
voir m'en empêcher. 

Jean se retourne, m'aperçoit, 
feignant un rhime de cerveau 
venu avec” t#“rapidité d'un 
champignon. Tout ému, cette 
fois, 11 me fait asscoir sur la 
mousse Hümide dé rosée, le 
malheureux!!!" (Et mon rhume 
de cerveau??..)" - | 

Er Qu'as-tu,. Géya 4 

Mes sanglots redoublent:,. 

= Tu n'es plus loi! D'une 
part, je l'aime micux. De lau- 
tre? Oh! de Pautre? Te voilà 
froid, gelé, pas même un cou- 
sin, pas mème.'un indifférent, ! 
etc., etc. , #1 | 

Il laisse passer le flot, me 
tamponne avec son mouchoir, 
vu l'état lamentable du mien; 
puis dit d'un ton doux et fer- 
me : : 

— Mon affection est toujours 
la même. Mais tu dois com-|{ 
prendre que j'ai eu de la pei-} 
ne... AE 

Je tourne au caq furicux. 
Une’ peine vite consolée, 
en tout cas! 

Ikime rit au nez. Oui, tel que 
je l'écris: H me ril au-nezs 

Puisque tü ne voulais pas 
de moi, fallait-il me tuer, ou vi- 
vre.comme une Elégie ? 
Allons donc! Tu ne m'as 
pas aimée, Quand on aim 
c’est pour toujours. 

- Vraimeñt? Qu'en sais-tu 
donc”? k 

— J'en sais. J’en sais. (Mon 
coeur éclate comme une" gous- 
se de balsamine) j'en sais. 
Grand'mère a dû te dire. 

— Oui, c'est bien de toi! Tu 
t’emballes pour un monsieur 
que tu connais par correspon- 
dance. = Fe 

— Le style peint Fhomme; et 
grand'mère a dû te dire que £e 
monsieur mérite d'être pris en 
grande considération: pour lui; 
mème d'abord, pour sa famille 
ensuite, 

- Pour le don, surtout, qu'il 
la fait d'un lapin, d’un coq et 
d'une poule. 

. Je me,mords les lévres jus- 
qu'au sang. 

Tu sais, Jean: si je, ne 
cherchais pas à me vaincre, {a 
joue aurait déjà reçu un souf- 
fet: 


—— 


Eh bien, je ne te le ren- 
drais pas, parce que tu €s une 
femme, mais je plaindrais de 
tout. mon coeur le monsieur au 
lapin. ; 

Je suis très çolére, oh! oui 
colère à erïer! * N'importe, je 
regarde Jean, pour Voir si cest 
bien lui; si, en Suisse, où il y a 
{ant de mervoilles, on ne trans- 
forme pas aussi. les hommes. 
C'est bien lui! Pas beau, non! 
Charmant, ce qui vaut mieux, 
avec cette expression malicieu- 
se. Avec cette expression-là, je 
l'aimerais presque d'yamour, sis. 
ic h'aimais Grand Ami 

Oh! oui, je l'aime, mon Grand 
Ami; et, malgré le\sourire in- 
crédulé' qui coùtt'sür les lèvres 
de Jean, me voilà lançée dans 


Durs DES de N iflmer D 
{tré:et nous cheminons 


« 


nt 


m'impo sd 
_— tu réfléchis? : 


ve noble, bon, généreux... 
— Ma pauvre Géva,:tu fais 
une perfection de cet inconnu; 
or, aucun de nous n'est parfait. 
Tu auras de rudes désillusions. 
Le plus grande peut-être sera 
votre première entrevue. S'il 
ne te plaît pas... ; 
— 11 me plaira, -dès lors que 
l'aime. S 
— Je le soûhaile! murmure 
Jcan avec une telle ferveur que 
je le regarde, étontiée, 
Vite, il explique: , 
— Oui, je.le souhaite, puisque 
cet inconnu doit te rendre. heu- 
reuse. Nous voilà arrivée. Au 
revoir, COUSINE. | 
É— Au-revoik, cousin. Er 
- L] 


je 


Je suis horriblement triste de 
ne pouvoir écrire à Grarifl Ami, 
de ne pas réecevoir de ses nou- 
velles… Et je songe à lui tout 
le jour, en arrangeant ma vie 
comme il l'aimerait. 

La messe chaque matin; je 
trouve Jean à l’église, nous re- 
venons, ensemble, — Visite à 
ma.ménagerie, petite causerie 
avec elle. — Deux héures de 
piano et de chant, — Lecture du 
‘Journal à grand’mère, depuis A 
jusqu'à Z (assommant). Pour 
lui éviter toute fatigue, je fais 
ses lettres, ses comptes, — Tra- 
vail à l'aiguille auprés d'elle, 
(Le seigneur sera content: la 
châtelainé dévieut préseritable, 
il pourra l'embrasser sur les 
déux joues.) — Déjeuner. — 
Promenade avec grand'mère à 
pas menus, menus, —- At: ré- 
tour, pyrogfavure, cuir répous- 
sé; puis, lecture à haute voix de 
livres très intéfessants que Jen 
vient de me prêter, — Après ce- 
la, an dnbre n'envoie faire 

n tour pour moi. Variété dans 
le programine :; d’abord la pro- 
menade, des amis; c'est-à-dire 
que, dans le pré, Tourbillon, 
Aliboron, l'agneau noir, Mhn- 
chon. Y et Z et:moi nous gam- 
badons comme des fous; puis, 
ie salue mon personnel, et file 
avec Tourbillon du hasard des 
chemins. Jean surveille les ré- 
parations de ses fermes, pres- 
que toujours-je 1C rencontre ici 
ou là. Nous échangeons quel- 
ques mots, parfois il, revient 
avec moi à Montilleul; mais 
c'est fini, bien fini, je Ie cons{a- 
te. chaque jour: la confiance 
n'existe plus de lui à moi. L'é- 
frangère a tout pris: son coeur 
et sa pensée. Il ne m'aimait 
pas pour vrai Non! non! 
non! : 

Le certain est qu'il laimé 
passionnément, celle!  Aujour- 


d'hui, il m'en a parlé d'une fa- 


çon brève, mais son regard, son 
sourire 
cours. | 

Pourvu que Grand Ami ait ce 
regard, ce sourire-}à ! 


Après déjeurier, j'ai l'habitu- 
de d'émielter du pain aux moi- 
neaux. Leur mine effrontée m'a 
amusé; puis, j'ai toujours peur 
què‘bètes ou gens aient faim 
autour de nous. Si je savais un 
lion dans notre voisinage, j'i- 
rais, Je crois, en tremblant bien. 
fort, lui porter un bifteck, quit- 
te à ‘prendre l'armure d’un 
Montilleui quelconque, pour ne 
pas être avalée à la place de 


mon morceau de viande, 


Donc, ce matin je donne la 


pàäture ordinaire, en appelant: 
— Potits? Petits? Petits? 


Tourbillon arrive, lui qui est 
gros comme tout; puis les moiï- 


' 


neaux, puis Jean. 


Me.ybilà aux prises avec 
les réparations intérieures de 
Montilleul, dit-il. d'un ton gai; 
ta grand'mère, alléguant son 
âge, réfuse son cours, et m'ex- 


pédie vers toi, 
Faute de grive.. 


On prend uné gentille|re, entre nous, je m'écric: # 
merlette. Note, Géva, que je! — Cousin, acceptéfais-tu-mé 
vous aurais prises. toul 
deux. Viens-tu? 

— Oui. 


et nuisent à la vitalité de l'en- 
fant. Renforcissez-les en Li 

e 
Vers dé Mother Graves qui est 


donnant l'Exterminateur 


de ne rien uégliger pour aug- : Kailée, 274, rue Si-Desis, Montréal d Suisse, jun pauégyrique  cuthousiaste 4 dn remède très efficace, 
es" - ‘ ; . . . 
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valaient tout un dis- 


es les 


uk 
fait un 
que. le souvenir -de Mi Al 
n'arrive pas à a 3 

vent, perd LA al 


ds front eg RTS cute 
te mes peines à Celui que 
mmence ‘à  uimer. ‘à 
era tel Fe > ago pm 
ta 2. Lu n° : 3 ; . L 5 
pe à eûté, du rade À La re 
s urquoi, aimant d'mè- 
re comme je l'aime, esdaL en 
elle une foi absolue, n'ai-je pas 
écouté ses conseils, neceplté, des 
yeux fermés; la main tendue 


vers lamiénne, pour ce voyage 
de la: Vie que l'on doit aire 
joie et dans 


nid prêt à la recevoir? Tu vas 
y mettre ton goût original. Je 
ine charge, énsuite, dé le ouate 
avec tout ce qui constitué le} 
charme de li vie, d'y entrete- 
nir ürié atimosphèré de forte, 
sainte -ct chaude tendresse, Jé 
l'aime tant, ma Géva! "C'est une 
cxquise créalure, presque uñe 
enfart,-rieuse, aimante,-fran- 
che, à l'intelligénce très ouvér- 
te, tfès vive, auK aspirations 
très hautés, a coeur très géné- 
reux. Comme moi, elle se plaît 
à la campägne, au milieu des 
travailleurs, dont -elle."est In 


TR 


deux dans la 
Aristesse ? NP 

‘ Grand _ Ami : remplaceraail 

jamais l'ami d'enfance quim'a. 
oujours aimée, ce faujours qui 


: : »st le rêve suprême? : +: 
providence, la pétité reine. Le {°° de * ; : je di } 
monde ne la tente pas, bien A -de cerlaines heures; j@; à ; 

oui, car ils se ressemblént:md- 


qu’elle soit riche et: jolie; et, 
loin de porter vos costumes de 
caricatures, elle s'habille avec 
la” simplicité élégante d'une 
femme de bon ton... Geneviève 
unit la grâce de Ja uerette 
à l'éclat charmant de la rose, 
à la pureté du lis. 
. Il s'arrête, les yeux au loin, 
{perdus däns une chère, bien Géva! 
Li de ri eva! fé PA 
chère vision. Quand je bense-| Di dète à la dévotion de 
rai à lui, je lé verrai toujours à d 
pe NE j mon enfance, je me toutnéivers 
mme à cetie heure: debout : ; 
sa Mère, ét les Ave Mariar-jail- 
sous les hounpes floconneuses |}: “Ta à 
L + ee £ Hissent de mes lèvres avééidie 
de la clématite qui forme in inipéluosité de torrent ï 
-porte-d'entrée un encadrement ["M"PEUOS , : a 
de neige, le regard extuslé, h Je-demande:: presque un'mi- 
r k »" à Ts acle : np” * 4 ti 
sourire de bonheur aux lèvres, [rec Jean” ressemblant à 
G daias de 14 à Grand Anti. Grand Animes 
irand Ami est-il ainsi quand 4 EL é 
il songe à moi? Oui, je l'espè- scrmblant à Jean. Et je’fiate 
Le Ha A de comme une barque désempa- are 
J'éntre” dans ‘le vestibule, og CT ES LOUE ve 
pour mettre fin à cette scènét Jean-est-parti-ce matin péur 
qui (je puis bien l'avouer là) !Paris, où if va faire resta 
m'énerve, n'attriste, me rend. | différents meubles très anñefèns, 
presque jalouse. el voir ses éditeurs, afin d'être 
Jean revient sur terre, ou plu- lensuite tout à Mile Ma L'OBCT) 
tôt à Montilleul, et nous exami- | Geneviève lui a écrit fe ne sais 
nons tout: moi, rageusemeul | combien de fois depuis qu'ilfëst 
sous un calme d'emprunt; lui, lici; et lui, donc! Sans compter 
avec un bonheur extrême, ne [que des corbeilles de raisins, 
cessant derépéter : de poires, dé fleurs. acc A 
Pas si vite, cousine. I faut | graient chaque lcttre, Hier len- 
que ce'soit- parfait. | core, un paquet de vuesdivet- . 
dean est riche. Je sais fort {ses de Montilleul a filé sûr: Ltt- 


ralement; à d’autres, quandiles 
souvenirs du passé se lèvent en 
foule, avec. léur gaieté, leur 
charme, je dis non. Et jeisouf- 
fre. C'est alors qe je 'meté- 
fagie près de Dieu, lui criant, 
du fond de mon'coéur meurtri 
de mon âme angoissée : 


DELL TE 


— Ayez pitié! Ayez pitié -de 


FRS 


cd 


bien qu'il n'y a pas à lésiner; |cerne. C'est la conjugaisomidu — | 
mais, vraiment, après un Cx4-{ verbe aimer! se A | 
men consciencieux, je trouve ve SL . OMR 

peu de transformations à op&-| Le moment de donner me 

rer. Jean paraît désolé, et, cet- | réponse approche, Père nv£- t 
te fois, je m'énerve ouverte |(rit deux pages d'un $é 4: 5 
foend: Ho presque sévère Mère; quatte 


vages de conseils graves; gt 
fectacax. Mireille, une page 
chätelaine gourmée, 1a7e, 
six pages, un peu folles, mvtis 
i illes: vraie salade, où , 


; ' y 
— Que veux:tu? J'aime ton 
Moutilleul presque autant que 
celui. de grand'mère. Enfant, 
le jouais fefniée vastes pièces. 
de chérissais ta mére, ton frère, 
je les-retrouve partout, ainsi 
que les objets qui leur étaient 
familiers. Mon avis, puisqüe. 
tu le désires, est de tout faire 


lés peintures, d’aérer, de rem- 
plir de fleurs les ‘coins et re- 
coins de la maison. Si Mlle 
Mugglin n'est pas contente, ‘éh 
bien, éllé éxpédiera au grenier, 
ôu chez le brocanteur, toutes 
ces tentures fagées, toutes ces 
vicilleries exquises de formes, 


m annonce.qu 
un cheveu, blanc sur late 
droite, et, dans le secret 1e: 
absolu, l’arrivée probable 
héritier petit baron.  (P4 
qu'il ne ressémble pas 
beau-frère, ce pauvre 


de or et les remplacera pes sit SE A EE 5e Ko : 
par le clinquant moderne,  * AL Li 14 LA ê 
Jdn, dx Jean - est. ici. Quel. amou 


grosses ‘larmes Se 
dans les. yeux, s’avance vers 
moi si vilecique je m'attends à 
recevoir... un baiscr.. deux bai: 
sers. ce qui me rendrait, bién 
heureuse! Mais il arrête son 
expansion à moitié route (car 
je crois vraiment qu'il voulait 
m'embrâsser) et dit simple- 
ment: 4 

—— Merei, Géva. ls 
‘: Nous nous mettons"alors ‘à 
débattre l'agrandissement de ]a 
serre, l'ouverture d'une vaste 
{baie pour la faire communi- 
quer avéc le salon, ce’qui sera 
charmant. Au départ, en træ 
versant la bibliothèque, j'aper- 
çois Monsieur sur la table 1m 
réfléchir, dans la bonne : 4ma- 
raderie qui existe, à cett: hew 


ux, ma fille! Je souhaite que 
ton Grand Ami lui ressemble; 
et, si fu te décides, après vision, 
à l'épouser, qu'il te rende heu- 
reuse, confiné Jean rendra sa 
femme lgureuse. Amen $ 


collaboration pour ton livre sur 
les jeunes filles? Je serais si 
contente! 16 

Très doucement, ik répond}: |. Les 
"+ Ceci révient de droit à ma | iiden 
femme. Geneviève me l'a déjà 
demandé. LPC AR 

Une douche! Une douche si 
prete que moi, dont la langue 
est penc 


ue... Dieu sait comme! 


ts cures or 8 à 0 mas se © 


ner ne Em 
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et le quatuor Flonzaley 
Mozart — Symphonie ch mi bémol no 30,825 complet. ” de ass musique, dme étage, sud 
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potes ci r 


Le “Bench h Electric Range” 


ls 


Frans Electriques 


L est tout naturel dé#’ättéridre à êe he nos prix 


comptant soient plus bas — mais vous serez éton- _$ 1 25. 


nés de nps prix quand vous éxaminergz no esplen- qua QUE prix que voüs payiez ct ri que vous 
! dide étalage de superbes lateuses électriques! Sa- alliez, vous ne pourrez trouver un poêle QUE 
E* ge à par exemple, qu'une laveuse réellement ‘, , pratique et plus satisfaisant que le “ Beach”. Nous . 
e Lo coûte que $75,00? Ou que pour sage sr confirmons ce témoignage de notre garantie. 
- pouvez vous procurer une ma qui non e FIRE 
Lave fais tond le finge ban que fout y touchiest ent le pusanes dl LS 
el les petits profils d'Eaton. C'est un effort 


Pour $7540 nous avons une spiendide machine en bois, 
à vous offrir la valeur la meilleure que vous * 


\ vive et pratique, facile -à conduire ct munic d'une 
puissiez obtenir en fait de poëles électriques, 


tordeuse complète, 
Pour $98.60, la laveuse électrique -Acme est une des plus cl nous nous sommes assurés de deux choses 


fus; 
HU 
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À peco,, neuf et 
ch : entie" fe bain. 
ni-Joes-Dapiiste. Rési- 
#léaantr nu 
Conditions faciles. 
- Bise ”- 


‘sp 


r Jeur- condition, les soigner, 
et si-la chôse est nécessaire, préserire |. 
les verres qu'il faut. 

Des verres 


ue, 6 chambres et 
rne de la Moré- 
à du208. Conditions 


CE stueco, No 429, rue de 
te maison chaude- 
(r3$ chambres et sale 
-#1,000. Conditions 

Bee 


Garage. 
Lg Ce mr ge 
e. TÉL A 6363. 


sermi-modern 
Laot 50 x 120. 
52,4 
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— Ferme près de l'école 
au sud de inte-Améjte. 


Pour 951,200 seulement — 
09 comptant et le reste À vos condi- 
D y a 50 aères en culture. 
* A1 Siméon fran 


pcs, sans couteau ni dou- 
Travail garanti. P 

va demandez: hrret 
Eiroëi De MILLTAMS Fr 
UM, 525, ag Pad 


L'ABFE OLYMPIA 


gt Counter) 


Les 
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gore 


une menace pour la vue: des 
tions données par des personnes ,in- 
compe‘énies sont dangereuses. 


Robert S. Ramsay 


223, RUE DONALD 


qualité inférieure sont 
prescrip- 


nmrés à Bosicn le 6 mal 


Chevrolet “Touring” 1923 

Chevrolet Sédan 1924 — Pneus “ Lure 
Chevrolet Sédan 1923 

Chevrolet Coupé ‘1923 


Ford “Touring” 1925 — Entièrement neuf 
‘Ford “Roadster” 1923 


Toutes dés automobiles ont été examinées par nos mécaniciens 


et sont garanties. d'une condition parfaite. La peinture et les pneus 


. sont dé première qualité. Venez les voir ou téléphonez — nous irons 


vous chercher. Cela ne vous engage à rien 
1 2 LI 


GREAT WEST MOTOR CO. 


PRITCHARD et MAIN’ 
Agents pour les - 


Chevrolet, Oakland, Essex et Hudson 


nr ma 
GEORGES DEGAGNE, Représentant 


Tci.-—Résidence: N 2428 Bureau: J 3446 


NORWOOD MOTORS | 


. NORMAN JOHNCON, Propriétaire 


“Téléphone N 2721. 


—Gaxoline et huiles des meilleures marques 
Réparations de tout genre 
Pneus et pièces de rechange, etc. 
Mécaniciens d’e: de langue française 
OUVERT JOUR ET NUIT 


-BOIS 


Livraison et attention soignée pour 
toute commande, grande ou petite 
BARDEAUX — FENETRES — PORTES 
DEUX PAR QUATRE — PLANCHES ET 
MOUSTIQUAIRES 
POTEAUX DE CLOTURE 


Bruts et finis Toute quantité 


Venez nous voir pour votre quincail- 
lerie de maison — Vitres et peinture 


TELEPHONE À 7391. 


Charles Bélanger et A-E. Snider ont | 
été choisis parmi. les cinq boxeurs 
amateurs qui doivent représenter le 
Cansda au tournoi de ia Fédération 
de Boxe Pan-Américaine, qui se tient 


. belles machines que nous connaissions — compara- 


bles aux laveuses dont le prix est double ou plus 
encore! Munie d’une cuve en cuivre (huit rangs), 
se. balance, -hor, métal reeerpnie, et tous 2 


___— nouveaux perfectio 


ements. 


Pour $150,00. la “Savage”, la merveilleuse nouvelle ma- 

chine qui lave par un procédé tout à fait neuf et qui 

: tord fe litige sans'uné tordeuse! Vos mains n'ont pas 

.. besoih dé toucher l’eau en sortant le prie et il n'y 
e 


a aucun. 
faux p 


er de casser les boutons ni 
tez’àla démonstration. 


faire de 


tion de la quincaillerie, 3me étage, centre 
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Vous manquerez un délicieux régal si vous 
oe u-ri duir Hl'eSsAÿez PAS 


Les nouvelles 


chocolat: 
cer lé premier lot que nous recevons — 


alettes de 
atonia. 


mais il 


dérhôhtre ce que les confiseurs habiles peuvent 
faire quand toute leur habileté sert à réaliser quelque 


chose de mieux. 
délicieuses! 


Vous devez les essayer, elles sont 


Palettes de chocolat au lait avec noix, fruit, crè- 
me, el loule la riche saveur et les haules qualités 
de nutrition que le meilleur chocolat, le sucre, les 


.{ruits et les noix peuvent donner. 


Sept variétés 


— el. quand vous en aurez goûlé une, vous zou- 


drez les essayer loutes. 


3 pour 


10:60 


WINNIPEG: 


LES CHEVALIERS 
DE COLOMB 


Tous les membres du Conseil Pro- 
vencher apprendront avec plaisir que 
les confrères L.-H. Fournier et W.-M. 
McKenzie, qui tous deux ont été sé- 
rieusement malades, sont en bonne 
voie de gu‘rison. 

L2 + re 

D'un autre côté ils apprendront avec 
regret que le confrère Georges Noël 
doit, quitter Winnipeg le 9 mai pour 
aller s'établir en Floride, où sa famille 
habite déjà. Georges est très favord- 
blement connu dans toute la province, 
s'étant occupé activement de sport. 
Il a ét£ président et officier de plu- 
sieurs clubs de sport. 1l a été un des 
fondateurs du Conseil Proveñcher et 
en fut le premier cérémoniaire. Bon- 
se chance, Georges. : 

Un diner ‘d'adieu lui a été vflert par 
ses amis à l'hôtel Marlboroush sa- 
medi dernier. Inutile de dire jusqu'à 
quei point l'on 4'‘fait Ge. ad du héros 
de la fête, 


L_1 L2 LL 

Bon voyage et heureux retour au 
confrère Alfred Cormier, de Lasalle, 
qui s'embarque aujourd'hui de Québec 
sur le “Minnedoss”, de la compagnie 
du Pacifiqué Canadien, en route pour 
Rome à l'occasion des fêtes de l'Année 
Sainte. Fils de zouave, M, Cormier 
sentira doublement es étnotions de 
ces fêtes grandlisés Rien de moins 


qu'une conférence ne saura nous Sa- 
tisfaire à son retour. 
- L 1 

Nous ne saurions trop féliciter notre 
confrère Castelein de la Lande et Mme 
Chauvière pour les deux charmantes 
pièces françaises que nous avons eu 
le plaisir d'entendre récemment. 

» L 1 L 1 

Iraton ou n'irat-on pas? Mais où? 
En campagne, yisiter nos confrères, 
comme il a été fait l’année dernière, 
La chose ;est À l'étude. 

L2 L 1 L] 

Le Conseil provincial, comprenant 
les conseils Winnipeg (1107), Bran- 
don et Provencher (2450), doit siéger 
à Winnipeg samedi prochain le 9. Les 
délibérations se termiveront par ue 
banquet offert aux délégués par le 
Conseil Provéncher. Tous les mem- 
bres qui désirent assister à ce banquet 
voudront bien aviser le secrétaire 
financier vendredi au plus tard. 


L1 L1 L_1 
La prochaine assemblée régulière du 
Conseil Provencher aura lieu le jeudi 
14 mai. * ‘ 
— 0 D 0——— 


L'aviation allemande 


L'Allemagne reconstitue {ébrilement 
son aviation. Elle lui a consacré off- 
ciéllement en 1924 200 millions de 
francs et en cachette davantage. En 
dehors des deux grandes Sociétés 
“Deutsche Aero-Lileyd” et “Juuker”, 
ane douzaine d'autres se sont créées 
dont le Capital atteint pour chacune 


-que ce pôêle cuit parfaitement et qu'il est 
‘bien construit, solide et durable. 


Pas une parcelle d'efficacité n'est perdue! Et ce poële 
comprend de nouveaux ;perfectionnements qüe lon ne 
peut. trouver dans aucun autre poêle. 

‘ Chaleur entière dans moins d'une minute! 

Coins. ronds, facilement "nettoyés. 

Fourneau doublé d'amiante qui garde la, dass 

Coupe-circuit directement ‘sous l'interruptéur, facile 


à jtrouver. 


H 


“Instruments de 


L'ObdE xt 


! Scetion des poëles, 3me étage, centre 


QUE seraient les camps d'été sans ces instruments 1 


De bons instruments 


pourraient difficiléemént 


être vendus à des prix plus bas-que ceux que vous 


trouverez ici. 
tres qui leur ressemblent, 


Ukuleles, banjos et les nombreux au- 


| Ukuleles à 82.75, 83.25, $5.00, 86.50, $9.50 et $12.00. 
Lutrins, $1.25 $1.75,.92.25, 82.60 et $3.50. 


uitares, $6.00, $11.00 et $12.50. 


jos ténor, $14.50, $17.50 et $35.00. 
Banjos Ukuleles, $3.50, $5.00, $7.50, 88,50 et $12.00. 
Uküieles’ Hawaïens authentiques, $15.00 et $17.50. 


Accordéons Héhner, 55.00, $7.60, ec à Dev 
» 40, 60, . 


Musique à bouche Hohner, 
$2.50 et $3.50. 

Ukuleles “Taro Patch”, $8.50. 

Mandolines, $5.00 et 515.00. 


et $38.50. 
#5,.$1.00, $1.25, 3150, 81.75, 


Violons, $5.00 à $10.,00, $15.00, ee, son 350.00 et #75,00, 


Porte-musique, $1.75, 82.50, $3.75 et 


Tiple — un instrument à dix cordes, qui se joué comme ile ukutele, 


$15.00 et Lust 


nv” 


tionnaires sont les Etats, les ‘villes, 14 
grosse industrie, les grands fermiers 
junkers. On crée aux abords des gran- 
des villes des aérodromes; on installe 
des lignes aériennes; on fonde un peu 
partout des écoles de pilotes: Berlin, 
Stettin, Magdebourg, Hanovre, Leïp- 
zig, Munster, Nurembprg, etc. ÆElles 
fonctionnent aux, frais d'associations 
nationalistes secrètes encouragées par 
Von Seckt et payées par la Caisse noi 
ré. . L'Allemagne a des fabriques d'aé- 
roplanes en pays étrangers: Russie, 
Hollande, Suisse, Italie, Espagne, çtc., 
masquées par des noms étrangers. 

L 2 L . Q . 


Le meilleur remède — “Jé 
veux conseiller à tous ceux qui 
souffrént d'une maladie de 

eau de prendre le Novoro du 
Dr Pierre, car je sais-par ex- 
périence que c'est le meilleur 
remède”, écrit M Théo, Heck- 
manu, de- Sutton, Nebr, “J'ai 
souffert de cette maladie pen- 
dant quatorze ans. Les doc- 
teurs ont été incapables de me 
soulager et me dirent que 
pouvais pas être guéri. J'ai ru 
un article à pro du Novoro 
du Dr Pierre et décidai d'en es- 
sayer. Il à fait son effet, au- 
jourd'hui ma peau est claire.” 
Cette excellente préparation 
végétale débarrasse le 


apres de la musique, 4me étage, sud 


#T. EATON Ce Cmreo 


macie, des agents spéciaux le 

Lndpne orgn : nt du la- 
rato u Dr Peter 

& Sons Co., Chica | bia à 
Livré. exempt e douane au 

Canada. s 


